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FICHE SIGNALÉTIQUE

Résultats

Identité du site

Région : Nord/Pas-de-Calais
Département : Commune :  
Lieu-dit ou adresse :
N° INSEE : 62 589
Cadastre année : 	 2009	 Section : ZL	 Parcelle(s) : 35, 45 et 48
Coord. Lambert I	 X : 1 678 170.00		  Y : 9 238 910	 altitude : 130 m
Statut du terrain :
Maître d’ouvrage des travaux : 
Protection juridique : néant

Arrêté d’autorisation 
Titulaire : Jean Michel WILLOT
Organisme de rattachement : Centre départemental d’Archéologie
Surface du projet : 4800 m²
2011 : n° : 	 daté du : Code patriarche : 5870
Dates d’intervention sur le terrain
Surface fouillée : 1520 m² 
2012 : n° : 	 daté du : Code patriarche : 6224
Dates d’intervention sur le terrain
Surface fouillée : 1722 m²	
2013 : n° : 	 daté du : Code patriarche : 156835
Dates d’intervention sur le terrain
Surface fouillée : 967 m²	

Côte d’apparition des vestiges (depuis TN) : 
£paisseur de la stratiýcation : 2 m
Densité : forte 
Extension supposée du site : 3 hectares
Problématique de la recherche :
réguliers.
Nature des vestiges par périodes : 

Lieu de dépôt du matériel archéologique et de la documentation : 

L’opération archéologique
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LISTE DES INTERVENANTS

Service Régional de l’Archéologie : 
Centre départemental d’Archéologie : Jean Michel 

Fouilles

 

Rapport

DRAC du Nord/Pas-de-Calais, Service Régional de l’Archéologie :
Stéphane 

Centre départemental d’Archéologie : , Directeur de centre, Sophie François, Chet 
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NOTICE SCIENTIFIQUE

Bilan de la campagne de fouille triennale 2011-2013 du Mont-Saint-Eloi

Avant propos

la politique des transferts de propriétés des immeubles nationaux mis en place en 2004, le Département du 

consolidation du monument, l’organisation d’une fouille programmée dont les résultats participeraient à la 

rimètre étudié, d’une surface de 4800 m², est localisé à l’arrière des deux tours, à l’emplacement d’une pâture 
coincée entre le bord de la colline au sud, le cimetière communal à l’ouest et des habitations à l’est.

Bref rappel historique

et modernes.

demande. Il n’existe   que peu de sources concernant cette communauté qui a apparemment abandonné le site 
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Les résultats, bilan de trois années de campagne

En quatre campagnes (une phase de sondage et trois de fouilles), 3965 m² sur les 4 800 m² du site ont été ex

Le site au XIe siècle

épaisses de 1 m,  ils ont été appréhendés sur un secteur limité au nord, au sein de l’aire sépulcrale. Ainsi, des 

époque, ces résultats ont le mérite d’établir l’existence de témoignages archéologiques qui apparaissent locale

L’abbaye au XIIe siècle

encore peu nombreux et mal datés mais leur antériorité par rapport à l’église gothique est assurée. Les tronçons 

l’espace n’ait pas été entièrement dégagé, de nombreux aménagements confortent cette hypothèse. 
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blocage de blocs de grès liés à un mortier sableux à chaux compact et d’un parement de grès grossièrement 

cm à 2 cm. Il représente des assises régulières de blocs d’un moyen appareil (quadris lapidibus) de 0,25 m sur 

soigné qui lui manquait.

Les accès constituent un élément important d’une crypte qui conditionnent les circulations intérieures de 

précis. 

La datation de la crypte repose principalement sur des caractéristiques architecturales (usage des dosserets 

aucune contrainte n’explique la raison d’un tel décalage.

L’abbaye à l’époque gothique (XIIIe-XVe siècles)

Le sol primitif de la crypte a été décaissé au ras des maçonneries sur une profondeur supérieure à 1,50 m 
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nord de la crypte. Le sol de la crypte ayant été établi à plus de 1,50 m sous le précédent, les escaliers, se faisant 

d’origine au nord. Son plan est supposé grâce à l’emprise de sa démolition, opérée lors de la construction de 

néanmoins de proposer un plan en s’aidant de l’iconographie ancienne, notamment du plan terrier de 1743, 

L’environnement de l’église

A l’ouest, un espace de circulation de plus de 10 m de large, matérialisé par des sols en craie damés, a été 

de leur ancrage dans le sol, ont été implantées dans le cimetière.

La population inhumée

représentatif d’une population dont le nombre d’inhumations est estimé à plus de 800, a le mérite d’apporter 

noines séculiers exerçaient probablement le ministère paroissial dans la collégiale dès sa fondation au début 

La clôture du site
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Le bâtiment conventuel

ou cellier disparaît en partie. L’interprétation de sa fonction demeure toutefois délicate, en l’absence de don

Le chantier de l’abbatiale moderne 1750-1765

rapport à la précédente. Les deux plans ne se superposent pas, seul le collatéral nord de la collégiale classique 

à l’aide des remblais de démolition de l’église gothique, au fur et à mesure que les fondations étaient montées. 

cruciforme à l’intérieur de la collégiale.

Conclusion
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ments importants, la crypte. Ce secteur de la fouille ayant échappé aux terrassements contemporains, cette par

L’intérêt de cette campagne de fouille a aussi été de réaliser une étude archéologique complète de la collé
giale moderne (également inédite) et de cerner les techniques de construction adoptées. Le plan de la collégiale 

général touchant de nombreuses abbatiales de la région, un processus peu étudié par les historiens et historiens 
de l’art.
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Fig. 1 : 
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ARRÊTÉS D’AUTORISATION
2011
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2013
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PROCÈS-VERBAUX DE LA COMMISSION INTERRÉGIONALE DE 
LA   RECHERCHE ARCHÉOLOGIQUE (C.I.R.A.) DU CENTRE -NORD
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DOCUMENTS CARTOGRAPHIQUES

localisation régionale de la commune.
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1  Avant-propos

1.1  Un site emblématique 
Fig. 8, page 39)

Les deux tours de l’église abbatiale du Mont-Saint-Eloi constituent l’un des derniers témoignages de l’an-
cienne communauté de chanoines qui occupait la colline. Elles sont localisées à 7 km au nord-ouest d’Arras, 
dans le centre du village du Mont-Saint-Eloi, en bordure de l’ancienne voie gallo-romaine (la route dépar-
tementale RD 341) qui reliait les cités d’Arras (Nemetacum) et de Thérouanne (Tervanna). Ces ruines qui 
dominent le plateau arrageois, sont un élément marquant du paysage, visibles localement à plus de 20 km à 
la ronde. Le site, chargé d’une histoire qui remonte au VIIe siècle avec l’arrivée de Saint-Eloi, est un lieu fré-
quemment visité par les arrageois ou des touristes de passage. L’attachement de la population aux deux tours 
n’est pas uniquement lié à son caractère monumental ou à son intérêt patrimonial, historique et archéologique 
mais également à son statut de mémoire de la Première Guerre Mondiale. En effet, les tours ont joué un rôle 
important durant la Première Guerre Mondiale. Elles ont ainsi été laissées dans l’état de destruction causée par 
les bombardements allemands comme un symbole du front d’Artois. L’ensemble de ces facteurs fait des deux 
tours un site emblématique qui dépasse largement le cadre local.

1.2  Le projet du département

L’abbaye, devenue bien national, est fermée en 1792 puis vendue à un particulier. Elle devient alors une 

des communes alentours. De nombreuses personnalités s’émeuvent de la disparition de ce patrimoine qui est 
presque totalement détruit au début du XIXe siècle. De l’immense complexe abbatial qui s’étendait sur près de 
33 hectares, il ne subsiste en 1832 que le massif occidental de l’église et son collatéral nord, un abreuvoir, un 
puits, l’entrée de l’enclos abbatial ainsi que des tronçons du mur de clôture et d’une grange. En 1836, l’Etat et 

-
batiale. Malgré cela, le monument, quasiment laissé à l’abandon, n’est pas entretenu et se dégrade rapidement. 
Ce n’est qu’en 1921 que les ruines sont classées à l’inventaire des monuments historiques. Des campagnes de 
consolidation ou de restaurations partielles sans envergure sont alors entreprises pour limiter la détérioration 
des tours.

Dans le cadre de la politique des transferts de propriétés des immeubles nationaux mis en place en 2004 (loi 
n°2004-809 du 12 août 2004 relative aux libertés et responsabilités ainsi que le décret n°2005-836 du 20 juillet 
2005), le département se porte candidat en 2006 pour le transfert de propriété des deux tours. L’acte de transfert 
est signé le 7 février 2008 cédant la pleine propriété du monument au Département.

1.3  L’archéologie

Dans la convention qui accompagne l’acte de transfert, il est précisé que le Département « assure la conser-
vation de l’immeuble, le développement de sa fréquentation et en favorise la connaissance ». L’archéologie est 
l’un des moyens proposé par la collectivité pour aider à la compréhension du site et permettre sa valorisation. 
Doté d’un service archéologique agréé en archéologie préventive depuis octobre 2007, le Département a pro-
posé d’organiser une opération archéologique dont les investigations porteraient sur l’église abbatiale moderne 
et ses états antérieurs. Les résultats des fouilles orienteront le choix de la valorisation du site des Deux Tours de 
l’Abbaye (panneaux, vestiges apparents, aménagements paysagers, etc.) qui est programmée après les travaux 

acceptée au printemps 2010 par le Service régional du Nord-Pas-de-Calais. Elle a permis d’étudier des vestiges 
archéologiques qui n’avaient jamais été, à ce jour, explorés. Sur la  base de ces premiers résultats, une fouille 
programmée a été engagée sur trois années durant les étés  2011 à 2013.

L’ABBAYE DU MONT-SAINT-ELOI



39

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

Fig. 8 : vue des tours du Mont-Saint-Eloi dominant le plateau arrageois.
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2  Etat des connaissances

2.1  Contextes géologique et environnemental

Fig. 9, page 41, Fig. 10, page 42

Les données synthétisées ci-après proviennent essentiellement du Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières (BRGM-Infoterre 2010 ; Delattre 1968 ; Lacquement et al. 2004) : la trame stratigraphique générale 
est présentée sur la base d’éléments cartographiques (cartes géologiques au millionième et à 1/50 000) (Fig. 6 
; 7). Les appellations d’époque, période ou ère reportées entre parenthèses correspondent aux appellations des 
cartes géologiques au 1/50 000 non harmonisées, reprises dans la majorité des articles et réactualisées dans la 

2.1.1  Le substrat

Le secteur étudié est localisé à l’emplacement d’un substrat paléogène (E1), en limite d’un substrat crétacé 
(C2) (Fig. 9, page 41) (Chantraine et al. 1996). Le substrat crétacé répertorié sur la carte à 1/50 000 correspond à 
de la Craie blanche à Micraster leskei (Sénonien ; C4). D’une puissance généralement estimée à 50 mètres, elle 
est particulièrement riche en CaCO3. Les silex ne sont pas présents dans la partie supérieure de la formation 
alors qu’ils sont bien représentés dans la partie inférieure (« craie blanche à silex »). Le substrat cénozoïque 
éocène (Landénien, e2) est séparé en deux formations présentes sous le terrain. Le Landénien inférieur (Sables, 

Le Landénien supérieur (e2b) correspond aux Sables et Grès d’Ostricourt formant des buttes témoins rési-
duelles. Ces faciès peuvent être préservés dans des poches de dissolution formées à la surface de la craie (Fig. 
10, page 42) (Delattre 1968 ; Lacquement et al. 2004). 

2.1.2  La colline du Mont-Saint-Eloi

La colline qui culmine à 137 m NGF constitue l’extrémité méridionale des collines d’Artois. Elle domine le 
plateau artésien, traversé plus au sud par la rivière la Scarpe (70 m NGF). En dehors du village, qui occupe la 
totalité de la plateforme du relief, le secteur est actuellement boisé au nord (bois d’Ecoivres) comme au sud 
(bois de Bray). A l’emplacement du site fouillé, localisé précisément à l’extrémité sud-ouest de la colline, le 
sous-sol géologique est formé des Sables d’Ostricourt, une couverture qui a été observée sur une hauteur su-
périeure à 2 m sans en atteindre le fond. Les grès d’Ostricourt qui scellaient à l’origine le sable ont totalement 
disparu, exploités dès une époque ancienne. Il subsiste de cette formation de rares grands blocs de grès erra-
tiques uniquement, piégés dans le sable ou délaissés dans des fosses d’extraction non datées. 
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Fig. 10 : carte géologique au 1/50 000.
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2.2  Les données archéologiques
(Fig. 11, page 44)

Peu de découvertes archéologiques ont été réalisées sur la commune du Mont-Saint-Eloi et l’essentiel des 
trouvailles remonte au XIXe siècle.

2.2.1  La protohistoire
Un site daté du Néolithique Moyen II a été découvert à Bray en 2010, dans le cadre d’une opération de dia-

gnostic par l’INRAP en bordure de la Scarpe puis fouillé en 2011 par la Direction de l’Archéologie Préventive 
de la Communauté d’Agglomération du Douaisis. Une triple enceinte fossoyée, bordée d’une palissade a été 
dégagée sur près de 100 m de long en bordure de la Scarpe. Dans le même secteur, il subsiste deux mégalithes, 
les Pierres d’Acq, des pierres dressées mal datées (Néolithique ou Age du Bronze). Des fouilles, entreprises au 
pied des blocs au milieu du XIXe siècle, ont mis au jour une tombe aménagée en pierre sans mobilier (Terninck 
1981a : 92-93, 119). Des sépultures ont été découvertes dans le bois de Bray sous de grandes dalles en pierre 
qui comportaient des céramiques grossières non datées et des squelettes (Terninck 1981a : 6).

2.2.2  La période gallo-romaine
La commune est traversée par une ancienne voie gallo-romaine, l’actuelle RD 341, qui reliait les chefs-lieux 

de cité d’Arras (Nemetacum) et de Thérouanne (Tervanna). Cet axe a apparemment attiré des populations qui 
se sont installées le long de la voie de communication et tout particulièrement au pied des reliefs des collines 
d’Artois (Delmaire 1994b : 607, Fig. 232). Sur la commune du Mont-Saint-Eloi, des vestiges d’habitat (un dé-
potoir, des fondations et des monnaies du Ier siècle) ont été repérés au nord lors de prospections ou de travaux 
(Delmaire 1994b : 551). Au sud de la commune, des tombes datées des IIe et IIIe siècles, riches en mobilier, 
ont été fouillées vers 1880 dans le bois de Bray. Une grande villa à cour rectangulaire a été repérée lors de 
prospections aériennes à 1 km au nord-est de la colline du Mont-Saint-Eloi, sur le plateau, à l’écart de la voie 
(Agache, Bréart 1975 : 140 ; Charrier, Cappe 2005 : 171).

2.2.3  Le Haut Moyen Age
Les découvertes du Haut Moyen Age sont uniquement de nature funéraire. Dans le hameau d’Ecoivres, un 

mérovingienne grâce notamment à la découverte au XIXe siècle de tombes avec mobilier dans le secteur (Ter-
ninck 1981c : 252 ; 1981d : 122, 290). 

La première intervention archéologique sur le Mont-Saint-Eloi a été réalisée en 1970 par H. Bernard sur le 
parvis de l’abbatiale moderne (Fig. 12, page 45, Fig. 13, page 45. Cette intervention s’est limitée à un sondage de 
3 m sur une profondeur d’1 m, localisé à 8 m devant la tour nord. Une maçonnerie massive a été mise au jour 
avec, attenante, une fosse recélant des ossements humains associés à deux fragments de céramique datés par 
l’auteur du haut Moyen Âge (Bernard 1970, Cabal 1974). La fosse qui contenait une vingtaine d’individus 
représentés essentiellement des crânes a été associée à un charnier. L’étude anthropologique des restes humains 
a abouti à des conclusions plus prudentes. Rien ne rattache d’un point vue anthropologique les individus, 5 

de traces de traumatismes liés à un épisode dramatique (massacre). Cette opération dont les résultats restent 
logiquement limités compte-tenu de la faible surface ouverte, a eu le mérite de signaler la présence de vestiges 
archéologiques préservés à l’emplacement du parvis moderne.

Suite à cette première campagne, un projet de fouilles programmées a été monté par H. Bernard dans le but 
d’aider à la connaissance et à la valorisation du site. Il avait réalisé un travail sur les plans anciens et proposé 
un programme de recherche axé sur l’origine de l’implantation religieuse, la chapelle romane et l’abbatiale 
gothique. Le projet a été abandonné suite à sa nomination à la direction du site archéologique de Thérouanne. 
Après cette intervention, plus aucune observation archéologique n’a été réalisée sur le Mont-Saint-Eloi. En 
dehors de découverte de documents inédits ou d’une relecture des sources anciennes, l’archéologie reste donc 
la source d’information envisageable pour renouveler la connaissance du site et de la communauté.
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Protohistoire
1- habitat néolithique
2- pierres dressées (Bronze?)
3- tombes sous dalles (Bronze?)

Gallo-romain
1- habitat  du Ier siècle
2- tombes des IIe-IIIe siècles
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Haut Moyen Age
1- nécropole
2- tombe
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Fig. 11 : carte du contexte historique.
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Fig. 12 : localisation du sondage réalisé en février 1970 par Honoré Bernard (Bernard 1970 : 7).

Fig. 13 : détail des vestiges mis au jour dans le sondage (Bernard 1970 : 9)
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2.3   Présentation des sources

L’histoire de l’Abbaye du Mont-Saint-Eloi a été largement abordée par des chercheurs depuis le XIXe siècle. 
La documentation ancienne écrite et iconographique est relativement abondante même si elle a beaucoup 
souffert lors des deux Guerres Mondiales (incendies). Elle se compose de sources non narratives (cartulaires, 
actes de donations, chartres, plans terriers, vues cavalières) et narratives (chroniques) concernant l’histoire 

(Barubé 1977 : 17-28, Barubé, Le Bolay 1982 : 12-15), seule la documentation qui a aidé à la préparation de 
l’opération archéologique est évoquée en avant-propos. Les sources principales sont présentées dans la biblio-
graphie générale qui est un condensé de la liste exhaustive publiée par Odile Parsis-Barubé.

Grâce à ces sources, il a été possible non seulement de retracer l’histoire de la communauté mais également 

-
nir une première problématique et pour projeter l’ouverture des tranchées ou des fenêtres du sondage (Willot 
2010).

2.3.1  Les sources écrites

- Histoire manuscrite de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi lez Arras par André Levaillant, abbé de cette maison 
de 1624 à 1625. Archives Départementales du Pas-de-Calais, ms 62.

Il s’agit d’une copie du XVIIIe siècle du manuscrit d’origine. Le chroniqueur s’est essentiellement attaché à 
retracer l’histoire de l’abbaye à travers les ministères des abbés qui se sont succédés à la tête de la communauté 

des travaux de construction ou de restauration. 

- Dom Wartel, un chanoine, est l’auteur d’une chronique détaillée en 1786 concernant la reconstruction de 
l’abbaye entreprise entre 1727 et 1778. Le manuscrit a disparu mais des extraits ont été édités et commentés 
par R. Rodière (Rodière 1935). Le chroniqueur décrit, avec parfois beaucoup de détails, une grande partie des 

En revanche, les deux chanoines évoquent rarement ou sommairement les abbatiales. Les historiens se sont 
donc appuyés sur l’iconographie pour compléter les informations et proposer une restitution du plan des églises.

- Deux inventaires ont été dressés en 1792 et 1793 au moment de la vente de l’abbaye comme bien national 
par les architectes Leras et Gayant. Archives Départementales du Pas-de-Calais, série Q, district d’Arras, Can-
ton de Mont-Saint-Eloi

2.3.2  Les sources iconographiques

Les documents iconographiques sont relativement peu nombreux et leur usage nécessite une lecture critique 
compte tenu de leur nature. Ainsi, l’abbaye médiévale est essentiellement représentée sur des vues cavalières 
tardives du XVIIe siècle, des documents délicats à utiliser et peu précis, tandis que les plans de l’abbatiale mo-
derne, les plus détaillés, ont été dressés après sa destruction parfois à partir de sources indirectes (témoignages, 
copies de plans anciens).

-
présentations les plus anciennes (début du XVIIe siècle). Sur deux d’entre-elles, l’abbaye apparaît en arrière-
plan, avec relativement peu de précisions, même si l’abbatiale demeure très reconnaissable. Les bâtiments 
conventuels et l’abbatiale sont en revanche représentés avec plus de précisions sur une vue retrouvée en 1996 
à Prague et qui reste l’illustration détaillée la plus ancienne de l’abbaye gothique et renaissance (Berger 1960 ; 
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14, page 48) ébauche quelques bâtiments conventuels et la façade de l’abbatiale gothique. Les informations 

beaucoup plus de détails architecturaux les élévations de style gothique. 

Musée du Louvre, n° d’inventaire : RF 4954, recto, Trois vues de l’Abbaye de Saint-Eloi, près d’Arras.

- Une gravure de Beaulieu-le-Donjon ( Fig. 15, page 48, ), éditée en 1667, apporte peu d’information supplé-

Beaulieu-le-Donjon. – Plans et cartes des  Pais-Bas, s.d., Bibliothèque Municipale d’Arras, cote F31. Le 
document a été daté de 1667 par Georges Bernier, archiviste.

- Un plan-terrier de 1743 (Fig. 16, page 49) dresse un plan de la nouvelle abbaye dont les travaux ont com-
mencé dès 1727 en y intégrant l’ancienne église abbatiale gothique. Il s’agit donc de l’unique représentation 
en plan de l’abbatiale médiévale.

Archives départementales du Pas-de-Calais, cote 1419 des plans anciens.

Après la Révolution, le site en cours de démolition exerce un attrait auprès d’artistes, d’architectes et d’éru-
dits qui s’alarment de la destruction de l’abbaye. Cet engouement pour les ruines a suscité une production 
littéraire et iconographie abondante.

(Fig. 17, page 50; Fig. 18, page 51). Beaucoup des représentations sont des restitutions reposant sur ses propres 
souvenirs et ceux d’un arpenteur contemporain de l’abbaye. Ses cartons, conservés aux Archives Départemen-
tales du Pas-de-Calais, comportent des calques d’un contemporain, F. Robaut. Il est probable qu’un certain 
nombre de ses dessins ait été réalisé d’après les travaux de l’architecte.

Archives départementales du Pas-de-Calais, 7 Fi 9, Collection Souillart, 80 dessins et esquisses sur le Mont-
Saint-Eloi.

- F. Robaut a illustré l’ouvrage de A. de Cardevacque publié en 1859 (Fig. 19, page 51, Fig. 20, page 52). Outre 

l’abbaye classique d’après un original anonyme de 1809.

Archives Départementales du Pas de Calais, Atlas des planches annexées à l’histoire du Mont-Saint-Eloi par 
A. Cardevacque, dessinées d’après nature par F. Robaut, Douai, imprimerie Robaut, sans date, D22/6.

- Le cadastre napoléonien, Archives Départementales du Pas-de-Calais, sous-série 3P 589, 1818 (Fig. 21, 
page 53).

Alors que les bâtiments conventuels semblent encore en élévation, l’abbatiale est en cours de démolition : 
seuls subsistent les murs gouttereaux, les transepts et les deux tours de la façade tandis que le chœur est ruiné.

- Milieu XIXe siècle, Plan Normand : relevé du cloître et de la grange de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi, Ar-
chives Départementales du Pas de Calais, 24 J 107-27.
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Fig. 14 : esquisse réalisée par Van der Meulen (Musée du Louvre, n° d’inventaire : RF 4954, recto,).

Fig. 15 : gravure réalisée par Beaulieu-le-Donjon (Bibliothèque Municipale d’Arras, cote F31).
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Fig. 16 : plan terrier de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi. (Archives départementales du Pas-de-Calais, cote 1419 des 
plans anciens).
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Fig. 17 : plan des bâtiments conventuels de l’abbatiale réalisé par Souillart (Archives départementales du Pas-de-Calais, 
sous-série 7 Fi ,1323).  
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Fig. 18 : 

Fig. 19 : plan de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi édité par F Robaut et publié par A de Cardevacque (De Cardevacque 1859 
: planche 6)..
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Fig. 20 : détail de l’abbatiale et des bâtiments conventuels modernes (De Cardevacque 1859 : planche 6).
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Fig. 21 : l’abbaye du Mont-Saint-Eloi sur le cadastre napoléonien de 1818 (Archives départementales du Pas-de-Calais, 

colorés. 
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2.4  L’abbaye du Mont-Saint-Eloi d’après les sources historiques

L’ensemble de la documentation ancienne (écrite et iconographique) a été récemment revisité et étudié avec 
le recul historiographique moderne qui manquait aux précédentes monographies (De Cardevacque 1859 ; Pa-
renty 1862, Rodière 1935). Il en résulte deux ouvrages, excellentes et très complètes synthèses sur l’abbaye 
du Mont-Saint-Eloi avec des problématiques plus actuelles sur l’architecture, l’histoire des mentalités et l’ar-

étapes clefs de l’histoire de l’abbaye (fondations, destructions, constructions) qui peuvent avoir un impact 
archéologique sont présentées.

2.4.1  Saint-Eloi au Mont-Saint-Eloi, un mythe ?

Le passage de Saint-Eloi (588-659) au Mont Alban (nom d’origine du Mont-Saint-Eloi) au début du VIIe 
siècle n’est pas certain. En effet, l’évêque de Noyon/Tournai, d’origine limousine, a été un des missionnaires 
évangélisateurs du nord de la Gaule qui a le plus fortement marqué les populations ; de nombreuses paroisses 
du diocèse de Tournai l’ont adopté comme saint patron alors que rien n’atteste que Saint-Eloi soit à l’origine 
de leur fondation. Toutefois, il existe un témoignage crédible d’un contemporain de Saint-Eloi concernant son 
passage sur la colline. Saint Vindicien, évêque de Cambrai et sans doute disciple de Saint-Eloi, demande à être 
inhumé au lieu dit Mont-Saint-Eloi où Saint-Eloi avait fait étape. L’usage du nom Mont-Saint-Eloi est resté 
depuis attaché à la colline. En revanche, la fondation d’une communauté cénobitique (coenobium) avec une 
chapelle ou un oratoire et des cellules est sans doute faussement attribuée à Saint-Eloi par les chroniqueurs 
des XVIIe et XVIIIe siècles, l’initiative revenant plus vraisemblablement à Saint Vindicien ou à ses disciples. 

2.4.2  La communauté cénobitique

La pratique cénobitique est répandue dans la région, les textes ainsi que l’archéologie en témoignent. A 
Maroeuil, un village situé à quelques kilomètres du Mont-Saint-Eloi, Saint Bertille, une contemporaine de 
Saint Vindicien fonde une communauté qui adopte une observance cénobitique. Saint Vindicien fait construire 

de Wandignies-Hamage, fondée à la même époque, ont mis au jour des constructions circulaires de petites 
dimensions en bois, avec parfois des foyers qui ont été rapprochées des cellules individuelles des communautés 
religieuses irlandaises. Au Mont-Saint-Eloi, les hagiographes et chroniqueurs modernes tiennent pour acquis 
que les pratiques et l’organisation de la première communauté étaient de type cénobitique. Un choix de vie 
en communauté qui ne semble pas avoir été réformé à l’époque carolingienne. Cette vision de la première 
communauté, qui ne repose sur aucun témoignage ancien, est naturellement à relativiser. De même, s’il est 
vraisemblable qu’une communauté a occupé le Mont-Saint-Eloi durant le Haut Moyen Age, cette dernière a 
sans doute abandonné le site avant l’arrivée des Danois dans l’Arrageois en 881.

2.4.3  La nouvelle fondation 

Les chroniques d’André Levaillant relatent la fondation dans la première moitié du Xe siècle d’une nouvelle 
communauté par l’évêque Fulbert qui est à la tête du double épiscopat d’Arras-Cambrai. Alors que le site est 
déserté depuis plusieurs années, la découverte miraculeuse du tombeau de Saint Vindicien, selon l’auteur, 
conduit l’évêque à fonder une nouvelle abbaye. Il fait construire une nouvelle église, l’abbatiale Saint 
Vindicien, sous le patronage de Saint Pierre et Saint Paul, qui accueille les reliques dont la garde est assurée 
par des chanoines séculiers. Fulbert opère de la même  manière à Maroeuil, distant de quelques kilomètres, 
pour les reliques de Saint Bertille. 

Il existe peu de sources contemporaines renseignant en détail sur cette nouvelle communauté (Barubé 77 : 
50-51). Il est probable que les chanoines séculiers suivaient la règle d’Aix et partageaient au moins en commun 
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le réfectoire et le dortoir. (Barubé 77  : 62). Au XIe siècle l’abbaye est réformée par l’évêque Lietbert qui 
impose par décret une observance régulière. A partir de ce nouvel acte fondateur, l’abbaye ne cessera de se 
développer et de s’enrichir grâce à des dons de particuliers et aux revenus religieux (revenus paroissiaux, droit 
de personnat etc.). Si pour le Haut Moyen Age, il est délicat, en l’absence d’informations, de proposer avec 
certitude une organisation spatiale de l’occupation, à partir du Xe siècle, le plan de la nouvelle abbaye devait 
se conformer au modèle architectural diffusé par la réforme carolingienne. La communauté de chanoines 
séculiers, compte tenu de son statut, n’a peut-être pas strictement adopté ce modèle. En revanche, la réforme 
par l’évêque Lietbert de l’abbaye dite décadente passe nécessairement par son application.

2.4.4  L’abbatiale gothique
(Fig. 14, page 48), Fig. 15, page 48, Fig. 16, page 49)

Après une tempête particulièrement destructrice, une nouvelle église est construite entre 1210 et 1221 sous 
les abbatiats de Didier et Richard II de Sailly. 

démantèlement au XVIIIe siècle. Lors de sa destruction, les chroniqueurs sont surpris par la faible profondeur 
des fondations (3 pieds, soit environ 1 m de profondeur) qui sont assises sur du sable (le substrat tertiaire 
de la colline). L’iconographie des XVIe et XVIIIe siècles montre une abbatiale au plan très particulier de 
style ogival avec une nef courte et un clocher de petite dimension au niveau du transept. Le plan terrier de 

tronqué. Le chœur, un simple vaisseau assez long, comporte une abside à cinq pans sans déambulatoire avec 

plan est très ramassé, peuvent être estimées grâce à ce plan terrier à 40 m d’est en ouest pour une largeur 
approximative de 30 m. Une crypte, décrite comme une véritable église basse est présente sous l’abbatiale et 
a servi de refuge aux chanoines lors d’une tempête au XVIIe siècle. L’espace qui semble vaste est divisé par 
deux rangs de colonnes de pierre bleue (trois travées ?). Pour connaître les élévations, l’esquisse à la mine de 

boutants. Le transept et la nef sont percés de deux rangs de hautes baies ogivales en forme de lancette qui sont 
apparemment sans remplage. Une large ouverture, constituée de baies surmontées d’une rosace sous un arc 
brisé semble également occuper une grande partie de la façade. Le style est plus proche du gothique classique 

baies, de la rose en façade etc.). Des réfections sont ponctuellement entreprises sur le clocher ou la tour-
lanterne, régulièrement touché par la foudre ou dégradé par les intempéries. En 1525, des vitraux sont posés 

d’une clôture.

L’abbatiale, qui est dite en ruine, est détruite entre 1751 et 1765 au cours de la construction du nouveau 
sanctuaire. 

2.4.5  Les bâtiments conventuels médiévaux
(Fig. 14, page 48), Fig. 15, page 48)

Les sources documentaires qui étaient déjà peu riches concernant l’abbatiale, deviennent lacunaires ou dou-

Le chantier du mur de clôture qui est lancé moins d’un siècle après la réforme de l’abbaye durant la première 

être décrits par Levaillant au début du XVIIe siècle. Dom Wartel, au début du XVIIIe siècle, est en revanche 

devant le dortoir. Sous l’abbatiat de Jean VI de Feuchy (1521-1542), de nombreux chantiers sont lancés : le 
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moulin, la basse-cour, le puits, le bâtiment administratif et la réfection complète de plusieurs ailes.

Certaines constructions, partiellement préservées (le mur de clôture, le puits, la grange et un pan de mur 
d’une porte cochère), sont encore visibles  ; d’autres peuvent être localisées grâce aux vues cavalières des 

nord de l’abbatiale (Fig. 8, 9). Selon ce schéma, la partie nord du cloître visible sur la vue cavalière et l’es-
quisse du XVIIe siècle, reconstruite entre 1521 et 1542, est occupée par un logis et des cuisines. Les corps de 
bâtiments sont enserrés par deux tours polygonales qui abritent vraisemblablement un escalier. Sur l’esquisse 

par un ornement gothique tardif plus élaboré, avec l’usage de gables et de pinacles ainsi que le choix du plan 
polygonal pour les tours.

2.4.6  Le chantier du XVIIIe siècle
(Fig. 17, page 50; Fig. 18, page 51, Fig. 19, page 51, Fig. 20, page 52)

par O. Barubé et E. Le Bolay en 1982. L’analyse des sources iconographiques (le plan-terrier de 1743, le plan 
de 1809 ainsi que les relevés de Robaut Souillart) et écrites (les chroniques de Dom Wartel et les inventaires 
révolutionnaires) a permis de retracer la chronologie du chantier, de dresser un plan de l’abbaye et de retrouver 
l’affectation des bâtiments.

2.4.6.1  Les bâtiments conventuels

Le chantier a débuté par la construction d’un quartier abbatial entre 1727 et 1733 (abbatiat de Dominique 

(abbatiat de Vindicien Roussel) et commence par le dortoir qui est terminé en 1739. Viennent ensuite les quar-
-

ment bâtis après l’abbatiale à partir de 1765 et achevés avant 1776. Deux cloîtres sont aménagés, le petit au 
nord se substituant sans doute au cloître médiéval. 

2.4.6.2  L’église abbatiale

Le chantier est lancé en 1751 en commençant par les deux tours de façade. La date 1754 sur le cartouche 

progressant vers le chœur pour se terminer en 1765. L’église gothique a sans doute été détruite au fur et à 
mesure que le chantier de la nouvelle collégiale avançait. Son plan est la croix latine. La nef possède deux 
collatéraux de quatre travées. Les bras du transept qui sont courts, une travée sans collatéraux, forment une 
abside peu débordante. En revanche, le vaisseau du chœur, bordé de deux collatéraux, est long de trois travées et 
se termine par une abside ceinturée d’un déambulatoire desservant cinq chapelles rayonnantes. Les dimensions 

de la nef et du transept. L’abbatiale est orientée sud-est/nord-ouest. Les tours, actuellement conservées sur 4 

ne dépassant probablement pas les 36 m. Les matériaux employés pour les élévations sont le grès pour les 
maçonneries, un calcaire tendre pour les ornementations, la brique pour le voûtement ou le blocage et l’ardoise 
pour les couvertures. Le style architectural adopté est le classique inspiré de l’ordre dorique et corinthien. Le 

religieux  de la région (l’abbaye de Saint-Vaast à Arras, la collégiale Saint-Pierre de Douai, les abbatiales du 
Saint Sépulcre et de Saint Géry à Cambrai, et l’abbaye de Saint-Amand). Si les chroniques du Mont-Saint-

est clairement évoqué qu’il fallait aussi se mettre au goût du jour en faisant table rase de l’héritage médiéval. 
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L’abbatiale du Mont-Saint-Eloi se différencie de ses consoeurs par le choix architectural, unique dans la région, 

2.4.6.3  Les déboires post-révolutionnaires
Fig. 22, page 58, Fig. 23, page 59

En 1793, après avoir servi d’hôpital, les bâtiments ont été vendus à un agriculteur qui transforme le site en 
carrière de pierre. En 1832, ne subsistent de la collégiale que les deux tours, le collatéral nord et la première 
travée de la nef. Ailleurs, le mur de clôture, le puits, l’abreuvoir et une partie des bâtiments de la basse-cour 
sont encore en élévation ou en usage.

-
giale. Les projets de restauration et de consolidation n’aboutissent pas malgré la pression de notables locaux. 

En 1915, les tours, sites d’observation alliés (anglais et canadiens) sont bombardées par l’artillerie allemande 
et perdent leur cinquième niveau. Gravement endommagées, elles sont classées Monument Historique le 8 juin 
1921. Dès lors, des travaux de restauration ou de consolidation de faible ampleur ont été entrepris jusque dans 
les années 90 qui n’enrayent en rien la dégradation du monument.

Le 1er janvier 2008, une convention est signée entre le Préfet et le Président du Conseil Général du Pas-
de-Calais pour le transfert de la propriété des tours au Département qui s’est engagé par convention sur trois 
points : assurer la conservation du monument, développer la fréquentation et favoriser la connaissance grâce 
notamment à l’organisation de fouilles archéologiques (p. 14 de la convention).
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Fig. 22 : les deux tours de l’abbatiale moderne avant leur pilonnage lors de la Première Guerre Mondiale (Archives dé-
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Fig. 23 : les deux tours en cours de restauration après les dégâts de la Première Guerre Mondiale (Archives départemen-
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3  Historique du sondage de 2010 et des campagnes de la fouille programmée 
2011 à 2013

3.1  La campagne de sondage de 2010
Fig. 24, page 62

La campagne de sondage réalisée en aout-septembre 2010 avait révélé un sous-sol archéologique relative-

du terrain ont nécessité un changement en cours d’opération du mode d’ouverture : plutôt que des tranchées 
associées à des fenêtres ponctuelles, trois grandes zones d’un total de 1240 m² ont été réalisées offrant  une 

être localement des terres noires), des maçonneries médiévales et modernes ainsi qu’une aire sépulcrale mal 
datée. Elle a également été l’occasion de mesurer l’ampleur des destructions tardives du site. Sur la base de 
ces premiers résultats, des problématiques ont été proposées et validées par la Commission Interrégionale de 
l’Archéologie du Centre-Nord de mars 2011.

- de réaliser un décapage de surface de 2500 m² dans le but de dresser le plan de l’abbatiale moderne.

maçonneries médiévales.

- de terminer l’échantillonnage des sépultures du XIXe siècle.

- de poursuivre le dégagement des maçonneries anciennes sous le transept et le chœur de l’abbatiale moderne 

- de commencer la fouille des sépultures médiévales et modernes.

- de débuter le dégagement des maçonneries anciennes sous le grand cloître moderne.

- d’achever le dégagement du secteur sud-est, emplacement supposé des collégiales romane et gothique 

- de terminer l’échantillonnage des sépultures médiévales et modernes.
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3.2  La campagne de 2011 

-

de limiter le décapage d’ensemble de l’église abbatiale de 1750 proposé en 2010 : la quantité des informations 

des tranchées de récupération postrévolutionnaires). Les vestiges antérieurs à 1750 sont abordés plus dans le 
détail grâce à des observations systématiques réalisées dans ces négatifs. L’aire sépulcrale n’est plus fouillée de 

son amplitude stratigraphique grâce à un sondage pratiqué sur un secteur limité de l’aire et de poursuivre la 
datation des inhumations.

3.2.1  La campagne de 2012
Fig. 26, page 64

ont permis d’étudier la périphérie de l’église gothique. En revanche, une première tentative de localisation 

occulté une grande partie des vestiges au centre du terrain sur une profondeur importante. L’aire sépulcrale 

3.2.2  La campagne de 2013
Fig. 27, page 65

-
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Fig. 24 : plan général des vestiges et localisation des trois zones d’intervention de 2010.
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Fig. 27 : 
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Fig. 28 : plan général des zones ouvertes sur 4 années.
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4  Les moyens, la méthodologie et l’approche archéologique

4.1  Les moyens humains
Fig. 28, page 66

moyens humains à l’opération sur trois années. Les campagnes se sont déroulées principalement en aout-sep-
tembre dans le but d’accueillir des stagiaires et d’ouvrir le site au public dans la continuité de l’opération de 
terrain pour les Journées Européennes du Patrimoine en septembre. En 2011, le site qui avait été fouillé au 

de l’Archéologie qui ont en partie couvert les dépenses des analyses. Les rapports intermédiaires ont été sys-

site.

4.2  Les moyens techniques

4.2.1  Le décapage
Fig. 29, page 68

L’opération de sondage de 2010 a révélé la présence des vestiges à une vingtaine de centimètres sous la terre 
végétale et des tranchées ou des fosses de récupération de grandes dimensions. Sur la base de ces premiers 

comprendre. L’ouverture  des campagnes suivantes a été donc adaptée avec l’intervention d’une pelle méca-
nique à godet plat et de tractopelles. Les remblais décapés ont été déposés dans l’emprise du terrain, en merlons 
ou en tas. Le décapage a été conduit en enlevant la terre végétale, épaisse de 0,20 à 0,50 m et en curant les 
tranchées de récupération des fondations de la collégiale moderne. 

témoin des terres décapées et de la partie supérieure des remblais de démolition a été laissé entre certaines 

des observations sur les dernières phases de récupération et de caler certains faits stratigraphiques. Chaque 
année, durant cette phase de terrassement, les fosses de récupération ont été sondées en profondeur dans le but 
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Fig. 29 : curage de la tranchée de récupération du mur gouttereau nord de l’abbatiale classique lors de la campagne de 
fouille de 2012.
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terrassements effectués dans les remblais de terrasse du chantier de la collégiale ou des tranchées de pillage 
modernes ont permis d’accéder à la stratigraphie médiévale. 

4.2.2  L’enregistrement des données

a été l’opportunité de mettre en place de nouvelles pratiques et de les roder, notamment concernant l’enregis-
trement des informations sur le Système d’information archéologique du Centre par le biais d’une tablette. Une 
technique de relevés des élévations utilisant la photogrammétrie et des logiciels de traitement d’image ont été 

limites de zone, les sondages profonds et une partie des vestiges sont topographiés à l’aide d’un GPS et d’un 
tachéomètre dans un environnement géo-référencé. Une couverture photographique générale et de détail a 
complété ces informations. Des campagnes de photos ballons ont été réalisées chaque année par un prestataire 

-
ments et les maçonneries. La description et les relations stratigraphiques des vestiges sont réalisées sur des 

-
ration est continue depuis la première opération de sondage en 2010, et des analogies sont systématiquement 
opérées entre les différents numéros attribués à un même vestige. Le mobilier prélevé a été enregistré sur site, 

pour les besoins du rapport, les documents de fouille ont été scannés, les dessins repris à l’aide d’un logiciel 
de DAO et un plan général a été dressé avec l’aide des données de la topographie de terrain. Des diagrammes 

de la rédaction du rapport, l’ensemble de la documentation est renseigné et archivé au Centre Départemental 

d’informations archéologiques.
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4.3  L’analyse des données

4.3.1  Le phasage

-

-
sition de périodisation plus développée a été mise en place, fondée sur les découvertes des trois campagnes 

historiques. Cette démarche a montré rapidement ses limites dans l’état actuel des connaissances. En effet, les 

siècle). De plus, la datation des découvertes est très souvent peu précise ce qui constitue un facteur d’incerti-
tude supplémentaire pour le phasage de certains vestiges. Les fondations des églises gothique et moderne ainsi 

faits archéologiques. En dehors de ces dates, le phasage regroupe de longue période sans subdivision. Seul le 
phasage de l’aire sépulcrale a été subdivisé en trois sous-phases datées entre le XIIe siècle et le XIVe siècle, en 

en 2012 n’a pas été remis en cause par les découvertes de la dernière campagne. Un tableau établit les corres-

4.3.2  La stratigraphie générale du site, état des observations réalisées.

la grande diversité des types de vestiges, caractérisés par des états de conservation très variables. En effet, à 

Saint-Amé de Douai et l’église paroissiale de Saint-Jacques de Douai, la collégiale Saint-Vaast à Arras), la 

à des périodes différentes, par des fosses de récupération et des trous d’obus. Le diagnostic et la première cam-

mobilier céramique ont permis de caler la mise en place de cette accumulation, qui débute antérieurement au 

-

et déconnectés de la stratigraphie générale. A l’ouest et au sud, sur 2200 m², les constructions et les remblais, 
-
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tableau des phases d’occupation du site et des correspondances par année.

Période I : Du néolithique à l’antiquité. Période I

Période II

Période II

Période III

Période IV

Période II Phase 1a du cimetière.

Période II Phase 1b du cimetière.

Période II Phase 2 du cimetière.

Période II : Moyen-Âge (de la fondation historique de la première 
communauté au VIIe siècle à la construction de l’église classique).

2012 2011

Période III : Epoque moderne (de la construction de l’abbaye 
classique en 1750 à son abandon à la révolution).

Période IV : Epoque contemporaine (de 1792 à nos jours).

Phase A : Mérovingien.

Phase B : Carolingien.

Phase C : Premier roman (Xe- XIe siècle).

Phase D : Roman (XIIe siècle).
Aire sépulcrale

Eglise 
romane

Phase E : De la construction de l’église gothique à la cloture de 
l’abbaye

Phase F : La période moderne (XVe siècle - 1750).

Phase A : Destruction des états antérieurs.

Phase B : Aménagements des terrasses et construction de l’édifice.

Phase A : Pillage postrévolutionnaire.

Phase B : Pillage XIXe siècle (destruction tardive du collatéral nord).

Phase C : Destruction au XXe siècle, liée à la première guerre 
mondiale.

D1 : Restructuration de l’espace.
D2 : Occupation et cimetière. 
La réappropriation du secteur nord
 par l’aire funéraire.

D3 : Occupation, cimetière, récupération 
des maçonneries d’un bâtiment et tracés 
de fossés de limitation du cimetière.

D4 : La continuité.

E1 : Construction de l’église gothique et limitation du 
cimetière.

- Occupations, sols de circulation et cimetière.

E2 : Construction de l’enceinte monastique (milieu du 
XVe siècle).

?
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les remblais liés à la construction de l’église classique..

droite, vestiges des coffrages des tombes).
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bilan de l’état de conservation du sous-sol archéologique.
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4.3.3  La datation des vestiges, difýcult®s et solutions

-

-
taire pour leur datation. Les résultats de l’étude du mobilier céramique illustrent cette contrainte : la datation 

problématique, il apparaît qu’il y ait eu des phases de démolition et de reconstruction antérieures à celle de 

siècle et le XVIIIe siècle dont certains ont pu disparaître avant la reconstruction générale de l’abbaye. De plus, 

de l’église gothique mentionnés dans les sources anciennes. 

Les solutions proposées reposent sur des approches variées, appuyées sur une stratigraphie globalisée à 

sépulcrale. Des prélèvements de charbon de bois effectués dans les mortiers des maçonneries antérieures à la 
phase III ont été également datés. 

Une étude, des mortiers a été programmée dans le but de dresser un corpus et d’opérer des correspondances 
entre les maçonneries. Ce travail en cours de réalisation par le laboratoire Groupe d’Etude sur les Géomaté-

-
nologie relative qui reste à caler en chronologie absolue.

a permis de dresser un corpus et une chronologie relative de leur usage pour certains.

enquête sur les églises régionales dont certaines étaient des dépendances de l’abbaye, est en cours en colla-

d’Artois  .

4.4  Présentation des études

4.4.1  Le lapidaire, une étude stylistique avec ses limites

-
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et bâtiments conventuels, rien ne subsiste au delà de quelques fondations et une partie de la crypte.

En effet, un grand nombre de blocs lapidaires ont été retrouvés dans le comblement de fosses de pillage datant 
du XIXe siècle. Ces pillages tardifs ont concernés aussi bien les élévations que les fondations du XVIIIe siècle 
ainsi que les rares éléments gothiques non détruits par le chantier de construction de l’abbaye classique. Le 
comblement de ces fosses se compose donc d’un mélange d’éléments datant du XIIIe au XVIIIe siècle.  Dans 

de construction de l’église classique a commencé par une destruction partielle de l’abbaye gothique, dont les 

réemployés dans les murs de fondation de l’église classique. 

permis de dater une partie des blocs qui de par leur nature ou leur état de conservation ne pouvait être attribués 
à un style architectural précis. 

catalogue par phase : la phase II-E et F qui débute avec la construction de l’abbaye gothique au début du XIIIe 
siècle et la phase III qui commence avec la construction de l’abbaye classique en 1750 et s’achève avec sa 
destruction en 1792.

4.4.2  Le mortier

types de maçonneries. Des échantillons ont été prélevés sur les fondations qui stratigraphiquement ont été 

d’origine lors des destructions successives du site, entre la fondation de l’abbaye moderne et les campagnes de 
-

-
fois, les résultats sont encore peu probants en raison du faible nombre d’échantillons analysés  et datés. L’étude 

-
ture des mortiers utilisés et de repérer d’éventuels pratiques adaptés à la nature des fondations, ces dernières 

les fondations de la nef, du transept du chœur et dans l’élévation de la tour nord.
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num 
objet

UE Précision Matière Type Détermination commentaire Phase TPQ TAQ
Poids 
(gr)

Méthode de 
prélèvement

type 
traitement 
effectué

Date de 
sortie

Date de 
retour 

prévisionn
el

référent 
interne

792
tour Nord 3è 

étage
autre

matériaux de 
construction 

autre
mortier

Elévation de l'église 
classique ; écorché de la 
maçonnerie

Période 
moderne

1750 1765 107

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

114 fouille 2011 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 668; zone 2 ; 
massif de fondation du 
chœur de l'église 
classique

Période 
moderne

1750 1765 77

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

198
fouille 2011; 

blocage
autre

matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 663; zone 2 ; 
massif de fondation de 
l'enceinte abbatiale ; 
élément du blocage de la 
fondation

Bas Moyen 
Age

1400 1450 71

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

198
fouille 2011; 
dalle du fond

autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 664; zone 2 ; 
massif de fondation de 
l'enceinte abbatiale ; 
élément de la dalle du 
fond de la fondation

Bas Moyen 
Age

1400 1450 100

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

378
fouille 2011; 
contrefort 3

autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 641; zone 1 ; 
mur gouttereau nord de 
l'église classique, 
fondation du contrefort 3

Période 
moderne

1750 1765 144

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

378
fouille 2011; 
contrefort 4

autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 644; zone 1 ; 
mur gouttereau nord de 
l'église classique, 
fondation du contrefort 4

Période 
moderne

1750 1765 115

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

492 fouille 2011 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 667; zone 2 ; 
fondation en grès 
antérieure à 1733

Moyen Age-
Période 
moderne

1200 1733 268

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

556 fouille 2011 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 643; zone 1 ; 
blocage de la fondation 
du mur gouttereau nord 
de l'église classique

Période 
moderne

1750 1765 210

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

619 fouille 2011 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 656; zone 2 ; 
fondation en grès et blocs 
calcaires de récupération 
; église gothique ?

Moyen Age-
Période 
moderne

1200 1750 84

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

622 fouille 2011 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

égale UE 657; zone 2 ; 
fondation en grès et blocs 
calcaires de récupération 
; église romane ou 

Moyen Age-
Période 
moderne

1050 1750 177
étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

autre ; église romane ou 
gothique ?

moderne
coupe

spécialisée RO

819 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 2 ; fondation du mur 
gouttereau sud ; massif

Période 
moderne

1750 1765 411

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

890 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 2 ; fondation du mur 
gouttereau sud ; blocage

Période 
moderne

1750 1765 1322

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

918 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 2 ; fondation du 
transept sud ; blocage ; 
1er état

Période 
moderne

1750 1765 477

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

921 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 2 ; fondation du 
transept sud ; blocage ; 
2e état

Période 
moderne

1750 1765 1816

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1189 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 1 ; muret de 
soutènement du talus 
devant l'enceinte

Bas Moyen 
Age

1400 1450 632

coupe

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1256 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 2 ; 3 échantillons 
badigeon+mortier+autre 
mortier ; fondation de 
l'enceinte abbatiale

Bas Moyen 
Age

1400 1450 610

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1258 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 1 ; muret de 
soutènement du talus 
devant l'enceinte

Bas Moyen 
Age

1400 1450 554

coupe

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1354 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 1 ; muret de clôture 
; 

Bas Moyen 
Age

1400 1450 175

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1355 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 1 ; blocage du pilier 
du collatéral sud du 
chœur ; église classique

Période 
moderne

1750 1765 440

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

1445 fouille 2012 autre
matériaux de 
construction 

autre
mortier

Zone 1 ; fondation 
antérieure à la 
construction de l'église 
classique, aménagement 
devant le mur d'enceinte

Bas Moyen 
Age

1400 1750 129

coupe

étude 
spécialisée

13/06/2012
RO / Adjoint 
RO

tableau des prélèvements de mortier, avec leur phasage.
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4.4.3  La fouille de l’aire sépulcrale

-

posaient alors qui ont conduit l’équipe à s’interroger en 2011 sur la pertinence de sa datation. L’ouverture plus 

des coupes avait révélé que la stratigraphie funéraire se développait sur prés d’1 m de haut, avec un nombre 

une grande partie des moyens de l’opération, mais de plus, il n’est pas avéré qu’un tel échantillonnage ne soit 
représentatif de la population inhumée devant l’église gothique, évaluée entre 600 et 900 individus sur plus 

observations complémentaires ont été également effectuées dans les parois des structures plus tardives pour 

4.4.3.1  Méthodologie de fouille

cimetières, associée à des observations archéo-funéraires et anthropologiques.

les observations. Il a été suivi immédiatement d’un marquage au sol des limites observées pour faciliter les 

d’interpréter et de réattribuer ces limites à la lumière des découvertes ultérieures. Puis les structures à plan 

à mesure, avec une adaptation des espaces à fouiller suivant la priorité des questions soulevées par les décou-
vertes ou parfois pour des raisons pratiques.

4.4.3.2  Enregistrements des structures funéraires

L’enregistrement des observations anthropologiques et des témoins de contenant funéraire a été réalisé par 

le terrain pour cerner, de la manière la plus précise possible, le mode d’inhumation de chaque sépulture, et ce, 

4.4.3.3  Enregistrement des ®l®ments de ýxation des contenants

À la suite des observations faites sur les cercueils cloués fouillés en 2011, la campagne de 2012 a vu la mise 
-

issue de la stratigraphie.
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fouille peu pratique, il a été décidé de les prélever progressivement. Avant chaque prélèvement, la position et 
-

fond, position secondaire ou indéterminée) et l’orientation de la pointe avec son pendage. Des observations 
complémentaires sont apportées si possible sur le mode de montage et  les mouvements taphonomiques.

-

étiquette glissée à l’intérieur où sont reportés le matériau, les numéros de l’UE et du clou.

les besoins. Ponctuellement, de l’alcool est utilisé pour faciliter le nettoyage.

-

4.4.3.4  La datation

Éloi. Elle s’appuie sur le croisement des fourchettes de datation obtenues par l’analyse du contenant funéraire 
et de celles de la position des avant-bras. Les données bibliographiques de cinq auteurs ont été synthétisées 

démarche. La proposition d’une fourchette chronologique, basée sur des recoupements entre les datations, est 

ou de l’absence de recoupements, des intervalles longs sont proposés avec des datations entre parenthèses.

Datations :
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Les intervalles de datation proposés ont été confrontés depuis 2011 à sept datations radiocarbone.

Les datations 14 C

-

4.4.3.4.2.1  Les datations de 2011 : ENS. 485, 563 et 456

des sépultures appartenant à la dernière occupation du cimetière.

permis de proposer une datation pour l’UE 456. La fourchette serrée est comprise entre le XIIIe siècle et le 
XIVe siècle. Les datations archéologiques, proposées en 2011, étaient, pour la sépulture de l’ENS. 485, com-

début du XIIIe siècle, et pour le remblai UE 456, première moitié du XIIIe siècle. Ces datations constituent des 

UE
-

- -

-
-

487 beta- os

tableau des datations radiocarbone effectuées sur les sépultures de 2011.
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Fig. 40 : tableau des datations radiocarbone effectuées sur les sépultures de 2012.

Fig. 41 : tableau de synthèse de datation 14C.

4.4.3.4.2.2  Datations de 2012 : ENS. 1347 et 1220

14C : l’ENS. 

-

-

et pour l’ENS.1220, la première moitié du XIIe siècle.

UE
-

- -

-
-

os

os

os

1259

1347

Couche de (re)construcǝƻn

916

céramique
 Fin XIe s.
début XIIe s.

719=1452

1220

1482

Couche d’occǳǇŀǝƻn

989

t. 0

t. +25

t. +25

t. +0

t. +25

1100

1125

1153

Ens. 1220Ens. 1347

1040

1090

1115

1211

1070

Datation 14C : fourchette des âges les plus 
probables (Cal BC/AD à 2 sigma)



84

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

L’usage du comblement des fosses sépulcrales pour leur datation

Le remblai hétérogène UE 456 a été retrouvé naturellement remobilisé dans le comblement des sépultures 

proposé d’attribuer la plupart des cercueils à une phase antérieure lorsque leur comblement était homogène 

-
thique. En effet, le XIIIe siècle semble constituer un clivage pour les modes d’inhumation, notamment concer-
nant le contenant funéraire, même si la position des membres supérieurs contrebalance en partie ce phénomène.

infra). De fait, ce test se révèle non concluant sur l’utilisation de l’aspect du comblement pour le phasage des 
sépultures. Ce critère qui avait été utilisé en association avec la stratigraphie et la datation du mobilier céra-
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4.4.4  Le géo-référencement des plans anciens.

-

-
dages archéologiques, voire d’aider à l’interprétation des vestiges.

Le géo-référencement des plans anciens consiste à reconnaître sur ces plans des éléments qui ont persisté 

l’ancien plan sur un plan contemporain et ainsi resituer dans l’environnement actuel la position des monuments 

-

Le géo-référencement du plan terrier s’est donc déroulé en plusieurs étapes : tout d’abord le recalage du 
cadastre napoléonien grâce à des éléments du parcellaire, des bâtiments agricoles, un ancien abreuvoir et les 

Le résultat peut être considéré correct sur un plan théorique puisqu’à l’issue du géo-référencement le plan 
présente peu de déformation dans ses proportions et son orientation par rapport à l’original.

localisation de l’église décalée au nord-ouest par rapport à l’interprétation que l’on peut faire des vestiges mis 

original. En effet, toute la partie à l’ouest de la nef est légèrement décalée vers le sud-est, phénomène encore 

Ce travail a néanmoins constitué une base de travail concernant l’approche archéologique, notamment  pour 
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Parcellaire contemporain
Bâti contemporain

Points de recalage 
pour le géo-référencement

0 100 m

Parcellaire contemporain
Bâti contemporain

Points de recalage 
pour le géo-référencement

0 100 m

Fig. 42 : Archives départementales du Pas-de-Calais, CPL 419 sur le 
cadastre actuel.

-
tion A 2e division).
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Fig. 44 :  plan général des vestiges, toutes périodes confondues.
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5  Les résultats

5.1  Introduction

Les vestiges sont présentés par période et phase, une chronologie fondée sur la stratigraphie et les datations 
en absolue. Ces deux critères n’ont pas toujours été réunis pour caler avec précision certaines découvertes qui 
sont alors intégrées dans une grande période, sans en préciser la phase. Toutefois, pour la période médiévale 
principalement concernée par ces contraintes, un travail sur l’iconographie ancienne, a permis d’avancer des 
interprétations pour des maçonneries, des propositions qui demeurent des hypothèses de travail. 

Ce choix de présentation des résultats met en avant les découvertes réalisées à l’emplacement de l’aire sépul-
crale qui est le secteur le mieux conservé et dont la stratigraphie a pu être datée précisément. Ailleurs, illustrant 

présentés dans chaque phase de la période II sont souvent peu nombreux et peuvent apparaître isolés sur le site. 

Le problème se pose moins pour la période III caractérisée par une restructuration générale du site qui consti-
tue un jalon marquant de l’occupation.

5.2  P®riode I, conýguration originelle du site et des t®moignages anciens dôoccupation
Fig. 45, page 89, 

avant les constructions médiévales et modernes a pu être partiellement appréhendée. Le substrat a été observé 
en de nombreux de points sur le terrain, offrant une autre vision du relief de la colline du Mont-Saint-Eloi. 
La rupture de pente occidentale de la butte était à l’origine localisée plus en retrait vers l’est (de 20 m) et plus 
prononcée. Elle suit un axe nord-ouest/sud-est situé au milieu du site avec une déclivité de 6 % environ (contre 
1,5 à 2 % actuellement). Au sud, la butte était également plus réduite, d’une vingtaine de mètre vers le nord. 
La plateforme du relief, avant la restructuration du terrain pour la construction de l’église moderne, était moins 

non négligeable vers l’ouest et le sud. 

Plusieurs vestiges en position secondaire attestent d’une occupation très ancienne du Mont-Saint-Éloi. Des 
silex taillés, attribués au Néolithique, ont été retrouvés dans les couches de comblement de l’ENS. 1209 (phase 
II-D). De nombreux tessons de céramique gallo-romaine se répartissent dans l’ensemble des couches fouillées. 
En dehors de ces objets, aucune structure n’a actuellement été attribuée à la période I.

Au nord du site, sur la zone 1, un niveau de terre limoneuse très homogène, de couleur orangé à gris foncé 
et épais de 0,20 m à 0,50 m, a été repéré ponctuellement au fond de creusements plus récents (UE 1208-1283-
1426, Fig. 46, page 90). Présent au dessus du substrat sableux de la butte tertiaire, il comporte parfois de rares 
charbons de bois ou de petits nodules de terre cuite (torchis ?) et des traces d’oxydations manganiques ou fer-
riques. Il s’agit éventuellement d’un niveau altéré par une activité biologique voire anthropique (brassage de 
la couche supérieure du niveau par une mise en culture?). Ailleurs, ce niveau dont la mise en place est encore 

ancien du site connu à ce jour témoignant d’une activité anthropique.
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Fig. 45 :  la topographie originelle du terrain.
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Fig. 46 : vue de l’UE 1283. Ce niveau a été repéré uniquement en coupe, dans le fond de fosses et de fossés au nord du 
site.

5.3  La p®riode II, les phases m®di®vales 
Fig. 47, page 91

Les découvertes les plus anciennes de cette période (phase C à D) concernent principalement le secteur fu-
néraire. Une incertitude demeure quant à la datation précise des maçonneries UE 2199 et UE 2075 qui appar-

dans la phase D.

5.3.1  P®riode II-phase C : les vestiges ant®rieurs ¨ la ýn du XIe si¯cle
Fig. 48, page 92

Les vestiges de cette phase ont été soit observés uniquement au nord du site en coupe dans des tranchées de 
récupération modernes, soit dégagés lors d’un sondage au sein de l’aire sépulcrale. Ailleurs, cette stratigraphie 
ancienne n’a pas été atteinte ou a disparu.

5.3.1.1  Les structures excavées

L’observation des coupes à l’emplacement du mur gouttereau nord de l’église moderne et de la fosse de ré-
cupération postrévolutionnaire UE 1121 ont permis de repérer deux structures excavées.
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Fig. 47 :  plan général des vestiges, de la Période II.

T

T

T

T

T

T
T

T

T

T

T

T

T
T

T

TT

T

T

T T T

T

T

T
T

T

T

T

T

T

T

TT

T

T

T

T

T

T

T
T

T

T

T
T

T

T
T

T

T
T

T

T

T

T

G

TT

T

T

T

T

T

+A

T
T

T
T

T
T

T

T

T

T

T

T
T

T

T

T T

T

T

T

T

T
T A

T 

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T T

T T
T

T

T

TTT

T

T    T

T   T

T

T
TT

T
T

T

T

T

T

T
TT

T

TTT

TT
T

T

T

T

T

T

T

T
T

T

T

+

+

+

++

+
+

+

+
+
+

+

++

+

+

+

+ +
+

+ + ++++ ++ +

+
+ +

+
+

+
+

+++

++

+
+

+
+
++

++
+

++

+

+ ++

+

+

++

+
+

+

+
++

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

+
+

+

++

+

Ens 361

+

+
+

+
+

+

+ +

+

+

+
+

+
+

+

+

+

++++

+

+

++

+
+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+
+

+

+

+

+
+

+
++

++
+

+

+++
+
+

+

++

0 20 m

Sol médiéval

Emprise de la triennale

Proposition de restitution

Structure

Mur

Zone détruite par la construction de l’abbatiale 
classique et les fosses de la Période IV

7028050

7028000

7027050

67
81

00

67
81

50



92

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

Fig. 48 :  plan général des vestiges, de la Période II-Phase C. Les découvertes sont essentiellement localisées dans l’aire 
sépulcrale.
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5.3.1.1.1  L’excavation UE 1324
Fig. 49, page 93, Fig. 50, page 94

Observée uniquement en coupe (à l’emplacement du mur gouttereau nord de l’église moderne), la structure 
est une fosse large de 2 m creusée dans le niveau de terre limoneuse UE 1283 sur une profondeur de 0,50 m. 
Elle possède des parois parfaitement verticales avec un fond plat. Ce dernier présente un fond induré sur deux 
à trois centimètres (UE 1284), surmonté par une altération verdâtre sur un à deux millimètres. Des tessons 
céramiques, probablement datés du XIe siècle, ont été retrouvés à plat sur le fond. L’altération colorimétrique 
résulte sans doute d’une  stagnation de l’eau et du développement de micro-organismes, un phénomène qui a 
été observé lors de la fouille en plusieurs points du site à la suite des journées de pluie. Le tassement du fond  a 
été observé après le redressement de la coupe et ne résulte pas de la pression de la fondation du mur gouttereau 
moderne. 

Le niveau UE 1276, une argile limoneuse compacte, est sans doute un sol bien qu’il ne soit pas surmonté par 
un niveau d’usage. La structure est comblée par quatre remblais (UE 1225, 1226, 1227 et 1228) dont le dépôt, 
par gravité et ruissellement, semble naturel.

La fosse est très certainement une cabane excavée dont le fond du creusement a constitué le sol dans un pre-
mier temps, avant qu’un nouveau sol en argile limoneuse soit posé.

Fig. 49 : vue de la coupe UE 1205, avec à gauche, l’excavation UE 1324.



94

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

SE

NO

BA

1238 1239
1240

1241

12421237

1236

1235=1281

1282

1283

1280

terrier1234

1228

1227
1226 1225

1276 1284

1324
fond de cabane

1341N
fossé

0  1 m

ossements

OsOsOs

Os
Os Os

Os

Os
Os

Ossements humains

CalcaireSable

GrèsGOs

C

G
G

G

G
G

G

G
C

C
ossements

UE 1225 : Niveau de comblement progressif de l’UE 1326. Limono-argileux, homogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé 
(10YR 3/6) granulométrie fine, avec d’occasionnels micro-nodules à nodules de craie, de rares gros fragments de calcaire tendre, 
d’occasionnels petits fragments de grès et de micro-nodules de charbons de bois.
UE 1226 : Niveau de comblement progressif de l’UE 1326. Limono-argileux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé 
(10YR 3/4), granulométrie fine, avec d’occasionnels micro-nodules à nodules de craie et de rares micro-nodules de charbons de bois.
1227 : Niveau de comblement progressif de l’UE 1326. Limono-argileux, homogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre 
foncé (10YR 3/4), granulométrie très fine, rares micro-nodules de terre cuite et de craie, nombreux nodules de charbons de bois.
1228 : Niveau de comblement progressif del’UE 1326. Limono-argileux, homogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre 
foncé (10YR 3/4), granulométrie fine, nombreux nodules de craie, occasionnels micro-nodules de charbons de bois et rares micro-no-
dules de mortier.
1234 : Niveau de comblement du fossé UE 1341. Limono-argileux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), 
granulométrie fine, nombreux micro-nodules à éclats de craie et micro-nodules de charbons de bois, rares gros fragments de grès et 
micro-nodules de terre cuite. Mobilier : un tesson de céramique.
1235=1281 : Comblement limoneux, hétérogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulométrie fine, 
nombreux nodules de craie, occasionnels éclats et petits fragments de mortier et micro-nodules de charbons de bois, rares petits 
fragments de grès et d’ossements humains, rares micro-nodules de terre cuite. Présence d’un lit sableux sur le fond de la couche : 
aménagement de tombe, dépôt volontaire.
1236 : Comblement limoneux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulométrie fine, nombreux micro-
nodules et éclats de craie, occasionnels micro-nodules de charbons de bois, rares petits fragments de craie et micro-nodules de mortier. 
Présence d’un lit sableux en surface de la couche (probalement le même sable que celui situé sur le fond de l’UE 1280.
1237 : Comblement limoneux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/4), granulométrie fine, abondants 
nodules et occasionnels gros fragments de craie, nombreux petits fragments d’ossements humains, occasionnels micro-nodules et éclats 
de mortier, rares nodules de brique et éclats de silex.
1238 : Comblement limoneux, homogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulométrie fine, nombreux micro-
nodules de craie et rares micro nodules de mortier.
1239 : Sépulture. Comblement limoneux, hétérogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie fine, 
nombreux micro-nodules à petits fragments de craie, occasionnels petits fragments d’ossements humains et rares petits fragments de 
grès.
1240 : Comblement limoneux, homogène, meuble, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie fine, nombreux micro- nodules 
à petits fragments de craie, rares petits fragments de grès et d’ossements humains.
1241 : Sépulture. Comblement limono-argileux, hétérogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulo-
métrie fine, nombreux micro- nodules à petits fragments de craie, occasionnels fragments d’ossements humains et de grès.
1242 : Sépulture? Comblement limoneux, hétérogène, meuble, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie fine, nombreux 
micro- nodules à petits fragments de craie, nombreux fragments d’ossements humains et occasionnels gros fragments de grès.
1276 : sol limono-argileux, homogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulométrie fine, occasionnels micro-no-
dules de craie, nodules de charbons de bois et micro-nodules à petits fragments de mortier, rares gros fragments de terre cuite. Mobilier 
: un tesson de céramique carolingienne.
1280 : Sépulture. Comblement limoneux, homogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), nombreux 
micro-nodules à éclats de craie, nombreux fragments d’ossements humains, occasionnels micro-nodules de mortier et rares micro-no-
dules de brique. Présence d’un lit sableux sur le fond de la couche : aménagement de tombe, dépôt volontaire.
1282 : Sépulture. Comblement limoneux, homogène, compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), nombreux micro- nodules 
à petits fragments de craie, rares gros fragments de grès et d’ossements humains, rares micro-nodules de brique et de charbons de  bois.
1283 : Niveau de champs argileux, homogène, compact, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie fine, rares nodules de 
craie.
1284 : Altération du fond de 1324 : excavation, probable bâtiment excavé.
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Fig. 50 : relevé de la coupe UE 1205, avec l’excavation UE 1324, scellée par les niveaux de cimetières.
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5.3.1.1.2  L’excavation UE 1356N
Fig. 51, page 96, Fig. 52, page 97

Cette structure a été observée uniquement en coupe, dans la paroi sud de la fosse de récupération contempo-
raine UE 1121. Il s’agit d’une fosse profonde de 0,30 m et longue de plus de 2 m. Le fond est plat ou forme, 
côté est, une légère cuvette. Ses parois, obliques, comportent des aménagements. Côté ouest, elle est renfor-
cée par des grès liés à la terre et au mortier tandis qu’à l’est, une dépression régulière à fond plat large de 15 
cm  marque l’emplacement probable d’une planche ou d’une petite sablière en bois installée à mi-hauteur. En 
effet, le comblement argileux de cette rigole très organique, signale très vraisemblablement la décomposition 
d’un bois. A l’instar de l’excavation UE 1324, le fond de UE 1356N est très compacté. Il est surmonté un 
niveau d’argile limoneuse homogène, également compact (UE 1358).  La structure est ensuite comblée par 
des remblais limoneux, assez homogène comportant peu d’inclusions (charbons de bois et torchis, UE 1357, 
1359, 1361). La fosse est très certainement un bâtiment excavé de grandes dimensions dont les parois ont été 
renforcées par des aménagements. Le fond de la fosse a servi de sol avant qu’un apprêt de sol en argile com-
pacté ait été installé. Aucun mobilier céramique n’a été découvert dans les remblais associés à la structure. Sa 
datation repose uniquement sur la stratigraphie. Le creusement a été réalisé dans le niveau ancien (UE 1383) et 
ses comblements sont scellés par les niveaux de cimetières du site et le sol de circulation 1366, probablement 
identique à celui retrouvé à l’est (UE 1426 période II-phase D-1).
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Fig. 51 : relevé de la coupe UE 1308 avec l’excavation UE1356.
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Fig. 52 : légende de la coupe UE 1308.
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Diagramme de Harris de la coupe UE 1308 Fig. 51, page 96, Fig. 52, page 97.
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5.3.1.2  les premières tombes
Fig. 48, page 92

secteur. Ces deux inhumations sont attribuées à la période II-C vers le milieu du XIe siècle, grâce aux datations 
14C. La dernière (ENS. 1347) a remployé l’espace d’un coffrage de pierres non fouillé (UE 1485).

5.3.1.2.1  Modes d’inhumation

Les modes d’inhumation sont le coffrage de pierres naviforme (UE 1485) et la tombe couverte naviforme 
(ENS. 1347), toutes deux en pleine terre. Ces sépultures diffèrent de toutes celles attribuées aux phases sui-
vantes par un plan ovalaire sans épaulement pour l’alvéole céphalique quadrangulaire. La fermeture était, 
pour la partie conservée, composée d’une dalle ajustée au coffrage par du sable ou un mortier très sableux. 
Les comblements extérieur et intérieur de l’ENS. 1347 comprenaient des tessons de céramique du XI-XIIe s.

5.3.1.2.2  Position des membres supérieurs

L’ENS. 1347 présente une position des membres supérieurs en 4.4 parallèle. (cf. Annexe pour le tableau de 
la position des membres)

5.3.1.2.3  Datation

Le contexte archéologique de ces deux sépultures est encore en grande partie inconnu. Elles sont isolées des 
sépultures postérieures par une couche de construction (UE 1259, Période II-phase D-1), puis par une couche 
d’occupation (UE 916 Période II-phase D-2). La proposition de datation funéraire de l’ENS. 1347 est comprise 
entre le XIe siècle et le XIIe siècle (début. XIIIe siècle). La stratigraphie, par la succession des structures datées 
par la céramique, réduit cette proposition au XIe siècle. Ces datations se rapprochent de la fourchette basse 
fournie par la datation radiocarbone.

L’ENS. 1485, sujet à un recoupement total par l’ENS. 1347, précède donc ce dernier, faisant remonter 
l’ancienneté de la première tombe connue d’au moins un quart de siècle, au tout début du XIe siècle (Carré et 
Guillon 1998).

5.3.1.3  Synthèse de la Période II-phase C

complexe. Les vestiges sont donc très partiellement dégagés, observés principalement en coupe. Le mobilier 
est peu volumineux, conduisant à des propositions de fourchettes de datation larges. Toutefois, en s’appuyant 
sur les relations stratigraphiques et les datations en absolu radiocarbones, des structures ont pu être rattachées 

siècle. La présence de deux bâtiments excavés, même s’ils ne sont pas strictement contemporains, interroge 
sur la nature des occupations et des installations dans ce secteur du site. Ce type d’aménagement est retrouvé 
dans des contextes domestiques plutôt que religieux. L’une de ces excavations (UE 1324) a d’ailleurs été très 
certainement contemporaine des premières tombes isolées dans ce secteur. Ces inhumations témoignent, quant 
à elles, d’une fonction funéraire du secteur depuis au moins le XIe siècle  et d’un mode d’inhumation en pleine 
terre avec coffrage de pierres (UE 1485) et tombe couverte (ENS. 1347), toutes deux de plan naviforme,  qui 
remonte au minimum entre la première moitié du XIe siècle et le milieu du XIIe siècle. 
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5.3.2  P®riode II-phase D : le XIIe si¯cle
Fig. 54, page 101

Il ne subsiste à l’emplacement de l’église médiévale que de grandes fosses comblées de gravats plus ou 

posait encore en 2011 de dater cette récupération dans le sous-sol des matériaux de construction. La campagne 

du XIXe siècle occultant sans distinction les fondations de l’abbatiale classique et de l’ensemble des bâtiments 
antérieurs. Parfois, entre ces fosses, il subsiste des tronçons de maçonnerie coupés de leur environnement 
stratigraphique (cf infra), qui peuvent appartenir à l’église gothique aux bâtiments conventuels voire à des 

supposé de l’église gothique, a été ouverte et les niveaux de gravats partiellement purgés sur une profondeur 
allant jusqu’à 3 m sous la terre végétale. Des maçonneries ont été dégagées au sud-est, dans un environnement 
stratigraphique relativement préservé dont l’examen offre un nouvel éclairage sur les découvertes des années 
précédentes. 

Des prélèvements de charbon de bois ont été réalisés sur ces maçonneries pour aider à caler leur chronologie. 

Les éléments datés par cette méthode sont une partie de l’enduit du mur UE 2075 et le cuvelage UE 2078. Un 
ossement  humain provenant d’une tombe (UE 2216, non fouillée) a également été l’objet d’une datation par 
extraction de collagène dans le secteur sud-est. 

Les résultats doivent être intégrés avec beaucoup de précaution concernant le secteur sud-est. Le charbon 
de bois prélevé entre l’enduit et le mur 2075 a été daté entre 1220 et 1260. L’échantillonnage a été réalisé sur 
une réfection du revêtement, localisée dans un dosseret du mur. Postérieure au premier enduit, cette réfection 
qui est restée apparente jusqu’à la disparition des murs en 1750, est contemporaine des aménagements de la 
phase E. Cette date fournit un terminus post quem pour la maçonnerie derrière l’enduit UE 2075 qui n’a pas 
été concernée par ces travaux. 

L’individu UE 2216, daté entre 1160 et 1260, a été recoupé, comme la maçonnerie UE 2199, par la fondation 
UE 2137 (Période II-E). Cette inhumation est présumée contemporaine de la maçonnerie UE 2199.

 Les données de cette phase proviennent également de l’intervention archéologique en profondeur dans l’aire 
sépulcrale. L’étude stratigraphique a révélé un nombre important de bouleversement de l’occupation de cette 
partie du site. Le choix de présentation s’est donc porté sur un découpage en sous phases des découvertes, 

de la phase précédente) et le début du XIIIe siècle (la mise en place du remblai UE 456). Une partie de ces 
vestiges a été détruite lors du creusement d’une grande fosse de récupération moderne (UE 1121). 

UE 
prélèvement

UE Détermination Données du 
laboratoire

Calibration avec Calib (Reimer 
et al., 2013)

Age radiocar-
bone  
conventionnel

Courbe 
utilisée

Fourchette totale de 
probabilités 

2210 enduit de 
UE 2075

matériau carbonisé 760 ± 30 BP IntCal13 [1221-1283] cal AD

2216 sépulture 
UE 2216

os humain 840 ± 30 BP IntCal13 [1059-1264] cal AD

2222 cuvelage 
UE 2078

matériau carbonisé 990 ± 30 BP IntCal13 [989-1152] cal AD

Fig. 53 : tableau des datations 14C, laboratoire Beta Analitic inc.
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Fig. 56 : Plan de détail des maçonneries de la Période II-Phase D.
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Fig. 58 : vue verticale des maçonneries du secteur sud-est du site. A gauche, UE 2075/2076, à droite UE 2177/2199, au 
premier plan à gauche, l’excavation partiellement sondée.
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5.3.2.1  Les maçonneries du secteur sud-est, des vestiges d’une église abbatiale ?
Fig. 56, page 103, Fig. 58, page 104

Le décapage en limite sud de la fouille de 2013 a été procédé en deux temps. Un premier décapage a mis 
au jour un massif d’angle (UE 2075) à une quarantaine de centimètres sous la terre végétale, à partir duquel 
partaient deux tranchées de récupération datées de la période IV, axées nord-sud et est-ouest. Cette dernière 
formait un retour vers le sud distant de 8 m de la tranchée nord-sud. Des remblais, entaillées par ces tranchées, 
constitués de lits de cassons de brique, de tuile et de calcaire étaient présents dans l’espace intérieur délimité 

informations, un deuxième décapage, entrepris dans ces remblais sur une profondeur de 2 m a permis de déga-

dans un espace en sous-sol. Les éléments du deuxième état n’ont pas été démontés, ce qui a limité les observa-
tions des constructions les plus anciennes.

Plus à l’est, des maçonneries ont été partiellement mises au jour, dont l’examen a révélé également deux 
états ainsi qu’une technique de construction identique aux massifs et aux murs précédents. Il n’existe pas de 
connexions stratigraphiques entre les deux ensembles mais sur la base de similitudes architecturales (l’usage 
de matériaux identiques et une phase de restructuration importante), les structures ont été associées et présen-

une interprétation qui nécessitera d’être confortée.

5.3.2.1.1  L’excavation
Fig. 57, page 103

Les murs sont maçonnés à l’intérieur d’une excavation dont quelques éléments sont conservés ponctuelle-
ment. Au nord, la paroi est préservée 7 m de long et 1,70 m de haut (le fond a été observé au pied du mur). Dans 
l’angle nord-ouest, très perturbé par des fosses contemporaines, des vestiges de la paroi étaient encore présents 
contre la maçonnerie d’angle. Bien qu’à l’est comme à l’ouest, ses parois aient disparu, sa largeur est estimée 
à 12 m, la distance mesurée entre des tronçons de maçonnerie et les deux tranchées de pillage modernes paral-
lèles axées nord-sud. Vers le sud, les niveaux de comblement de cette excavation ont été repérés en coupe et 
en surface sur près de 25 m de long. Le sondage profond ne concernait que la partie nord de cette excavation. 

5.3.2.1.2  La maçonnerie UE 2075
Fig. 59, page 106

La maçonnerie UE 2075 a été partiellement détruite lors de phases de récupération moderne et contempo-
raine. Au nord-ouest, deux fosses, l’une moderne (UE 2179) et l’autre contemporaine (UE 2130) ont entaillé 

nord-ouest vers l’est, est large de 1,50 m, conservé sur 2 m de haut et sur 2 m de long avant d’être détruit par 
une tranchée de récupération UE 2065. Dans l’angle nord-est, des éléments de fondation du mur, appartenant 
peut-être à un second massif ont été repéré sous un aménagement postérieur. A l’est, le mur a totalement dis-
paru ; son emplacement est matérialisé par le fond d’une tranchée. A l’ouest, des tronçons du mur, larges de 
1,50 m et longs de 2 m sont encore présents mais ils ont basculé vers l’arrière lors d’une récupération en sape 
des matériaux au XIXe siècle. 
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Fig. 59 : Les maçonneries UE 2075.
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5.3.2.1.3  Le mur septentrional

Le massif d’angle nord-ouest et le mur nord, adossées à la paroi de l’excavation sont constitué d’un blocage 
de blocs de grès lié à un mortier sableux à chaux compact et d’un parement de grès grossièrement équarris 
visible sur 1,70 de haut. Un sondage réalisé au pied du mur nord a permis d’observer sa fondation qui est pro-
fonde d’une trentaine de centimètres (Fig. 61, page 108). 

Le parement du mur, visible sur 2,80 m de long, présente  côté angle nord-ouest, un renfoncement large 1,60 
m et profond de 0,30 m dont la base se situe à 0,30 m du sol d’origine de l’excavation. Il est encadré par deux 
montants larges de 0,55 m. Un renforcement identique se développait coté est, après le montant : le fond a 
disparu mais l’appui a été repéré sur 2,50 de long. Dans l’angle nord-est, sous des maçonneries du deuxième 
état, des vestiges d’un troisième appui d’un renfoncement ont également été repérés.

Le parement du mur a été entièrement enduit (Fig. 60, page 107). L’enduit, présent sur toutes les parties appa-
-

décor de faux-appareil a été peint sur ce dernier, tracé à l’aide de traits blanchâtres épais de 1,5 cm à 2 cm. Il 
représente des assises régulières de blocs d’un moyen appareil (quadris lapidibus) de 0,25 m sur 0,40 m de côté 
(Fig. 62, page 108, Fig. 63, page 109). Ce décor est présent sur tous les pans verticaux du mur (façade et piedroits) 

consolidation de l’enduit sur une surface de 20 cm² ont permis de repérer des traits blancs épais de 2 cm tracés 
sur un fond ocre qui semblent former deux lignes parallèles additionnées de pentagone. La contemporanéité 
des deux enduits décorés n’a pas été attestée.

L’angle nord-est du mur a été très partiellement observé sous une maçonnerie du deuxième état. Très détruit 
par des fosses contemporaines au nord comme à l’est, il en subsiste qu’une partie du fond de la fondation 
constitué de blocs de grès grossièrement équarris liés au mortier sableux à chaux compact. L’angle pouvait être 
de dimensions identiques au précédent : le substrat autour des éléments conservés présentait une induration 
importante sur 2 m², sans doute engendrée par la pression de la maçonnerie.

Fig. 60 : vue du parement enduit du mur nord de la maçonnerie UE 2075. Au centre, un dosseret, vers l’angle, le renfon-
cement.



108

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

Fig. 61 : vue en coupe du mur nord de la maçonnerie UE 2075. A gauche, les vestiges d’un piédroit et d’un appui du 
renfoncement central.

Fig. 62 : vue de détail de l’enduit et de son décor peint de faux-appareil en quadris lapidibus.
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Fig. 64 : vue vers le nord du mur occidental avec les vestiges de l’accès.

5.3.2.1.4  Le mur occidental
Fig. 59, page 106, Fig. 64, page 110

Le massif d’angle nord-ouest se termine sur une ouverture large de 1,50 dont les deux parois, perpendicu-
laires au parement, sont enduites sur les deux-tiers de l’épaisseur de la maçonnerie (1 m). L’enduit des deux 
parois présente sur la partie inférieure des traces d’arrachage de blocs en escalier. Elles correspondent à un 
élément toujours présent dans le passage mais qui s’est détaché et a basculé vers l’arrière lors du creusement à 
l’arrière de la fosse contemporaine UE 2130. L’empreinte de marches et contremarches était discernable dans 
ce bloc de maçonnerie, formé de cassons de grès et de mortier compact sableux à chaux. Seule la dernière 
contremarche avant le sol qui était enduite, n’a pas été arrachée. A l’instar du mur nord, le parement en grès 
n’apparaît pas très soignée, probablement parce qu’il n’était pas destiné à rester apparent.

Le tronçon de mur dans le prolongement, large de 1,50 m et préservé sur 1 m de long, conserve la trace de 
l’appui et du piédroit d’un renforcement après un montant large de 0,55 m. De ce côté, les enduits n’étaient 
pas peints.

Dosseret enduit

Mur d’échiffre 
enduit

Massif d’escalier 
Période II-Phase E

Escalier
Contre-marche 
enduite

Appui

Piedroit
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5.3.2.1.5  Le mur oriental

Totalement détruit lors d’une phase tardive, son emplacement est matérialisé sur le terrain par le fond d’une 
tranchée. Il est possible que le mur ait été l’objet d’une reprise importante et que les traces visibles au sol 
appartiennent à un état plus tardif. Des traces d’un passage identique  au précédent n’ont pas pu être mises en 
évidence dans les quelques les éléments en place.

5.3.2.1.6  La crypte, une proposition de restitution et de datation
Fig. 65, page 112,Fig. 69, page 116

Un espace en sous-sol, large de 12 m hors maçonneries, profond à l’origine de plus de 2,50 m qui est maçon-

très vraisemblablement de sa crypte. Le sol comme les éléments de support intérieurs ont disparu et l’espace 
n’a pas été entièrement dégagé, mais de nombreux aménagements confortent cette hypothèse. 

Les trois montants repérés dans les murs nord et occidental sont certainement des dosserets, un type de 
support fréquent dans l’architecture romane. Ils portent des arcs-doubleaux d’un voutement qui ici serait axé 
sud-est/nord-ouest. Un troisième dosseret, très probant, n’a pas été observé côté est, le mur septentrional étant 
à cet endroit très abimé. Néanmoins, des vestiges d’appuis enduits, conservés sous le massif plus tardif dans 
l’angle nord-est et au milieu de la paroi, constituent des jalons qui permettent de proposer la localisation d’un 
dosseret symétrique à celui préservé à l’ouest. La crypte serait alors constituée d’un vaisseau central et de deux 
collatéraux, respectivement larges de 3,50 m et de 1,75 m. 

Les murs dans cette partie de la crypte ont apparemment été entièrement enduits. Le revêtement masque un 
parement grossier en grès, aux assises irrégulières et dont les faces visibles n’ont pas été apprêtées. Le décor 

pierre de taille, conférant  à l’élévation un aspect soigné qui lui manquait.

Les accès constituent un élément important d’une crypte qui conditionne les circulations intérieures de l’édi-

évidence pour cette phase, même si un accès a été créé à cet endroit lors de la restructuration de la crypte. Le 
seul accès connu donnait donc sur la travée sud de la crypte. Une déambulation dans les travées vers un autel 

La datation de la crypte repose principalement sur des caractéristiques architecturales (voutement adossé sur 

précisément.

La crypte est l’objet d’une restructuration importante. L’enduit peint a également été rénové vers le centre du 
mur nord. Cette réfection qui a été datée entre 1220 et 1280, peut être associée à ces travaux dans la crypte, la 
stratigraphie  ne s’y oppose pas. Associer ses transformations à la construction de l’église gothique concorde 
avec les sources historiques qui placent avec une certaine précision les travaux entre 1208 et 1238 (Barubé, Le 
Bolay 1982 : 65).
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Fig. 65 : interprétation architecturale de UE 2075.
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5.3.2.2  Les vestiges dans l’environnement de la crypte

Bien que déconnectés stratigraphiquement des maçonneries UE 2075, le mur UE 2199 et le massif  UE 340  
possèdent de nombreux points communs (Fig. 57, page 103). Outre le fait que le mur UE 2199 ait été l’objet d’une 
restructuration importante, les matériaux utilisés pour les deux maçonneries sont strictement identiques. La 
principale pierre employée est le grès, à l’état de casson ou de blocs grossièrement équarris. Le mortier très 
compact associe sable et chaux. 

5.3.2.2.1  La maçonnerie UE 2199
Fig. 66, page 113, Fig. 67, page 114

Le mur, large de 1 m,  est construit à l’intérieur d’un espace en sous-sol, contre une paroi (aperçue lors d’un 
sondage au nord) : un angle intérieur nord-ouest a été dégagé ainsi que son parement. La maçonnerie est consti-
tuée d’un fourrage de cassons de grès bloqué contre la paroi de l’excavation et d’un parement en carreau de 
grès aux dimensions irrégulières. Le sol de la pièce excavée n’a pas été mis au jour. Orienté d’est-ouest et du 
nord-sud, le mur  se poursuit vers un massif UE 340  localisé à 2 m de son extrémité sud.

5.3.2.2.2  La maçonnerie UE 340
Fig. 68, page 114

La connexion entre ces deux murs n’a pas été retrouvée. La structure n’a été dégagée qu’en surface, seule la 
partie supérieure du fourrage en grès et les limites des tranchées de récupération ont été observées.  Toutefois, 
les deux maçonneries, distantes de 2 mètres, sont construites avec les mêmes matériaux selon des procédés 
similaires.  Le tracé du mur est connu essentiellement grâce aux tranchées de récupération. 

Le mur, orienté d’est en ouest, forme un angle à l’emplacement d’un massif (2,50m sur 3 m de côté), de 
dimensions proches de l’angle nord-ouest du mur UE 2075. Il semble se poursuivre vers le sud sur 15 m où un 
second massif, large de 2,50 m et distant de 9m du précédent, se détache de la tranchée rectiligne. Au nord-est, 
il est possible qu’un deuxième massif  forme l’angle entre les murs UE 340 et 2199.

Fig. 66 : vue vers le nord de la maçonnerie UE 2199. Au premier plan, le comblement du sol excavé et le parement en 
grès. A l’arrière plan, le massif UE 2177 de la Période II-Phase E, en dessous, la paroi de la fondation UE 2199.
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Fig. 67 : plan de détail de UE 2199.

Fig. 68 : vue vers le sud du massif UE 340.
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5.3.2.2.3  Des éléments de fondations de l’église romane ?

Les limites de l’interprétation
Fig. 69, page 116

Les éléments de fondations repérés dans le secteur sud-est de l’emprise de la fouille ont été observés en 
fouille très partiellement. L’environnement stratigraphique a été en grande partie détruit lors du pillage des 

lors de la triennale. Le tracé des murs est souvent matérialisé par leurs tranchées de pillage qui n’ont pas été 
fouillées dans la majeure partie des cas : des incertitudes demeurent donc sur la nature exacte des maçonne-
ries sous-jacentes. La tentative de prélèvement de 14C dans les mortiers s’est de plus soldée par un échec. La 
seule datation en absolue (fourchette comprise entre 1154 et 1260) est fournie par un échantillonnage 14C 
par extraction de collagène d’une sépulture recoupée par le mur UE 2137 (une reprise de UE 2199) mais sans 
doute contemporaine du mur UE 2199.  Les connexions stratigraphiques ne sont pas directes et la fourchette 
de datation est plutôt large. L’association de ces tronçons de maçonnerie repose donc essentiellement sur des 
tracés généraux ainsi que des analogies établies à partir de modes de construction. 

Toutefois, ces éléments de fondations, parce qu’ils sont localisés dans un environnement proche de la crypte, 

générale de la crypte et des fondations adopte un axe général nord-ouest/sud-est qui est décalé de 45 degré vers 
l’est par rapport à la direction traditionnelle est-ouest. En l’état actuel des connaissances, aucune contrainte 
n’explique la raison d’un tel décalage.
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Fig. 69 : plan général d’interprétation des maçonnerie du secteur sud-est.
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5.3.2.3  Les structures isolées

5.3.2.3.1  UE 2078

 Fig. 56, page 103, Fig. 70, page 117

Un cuvelage circulaire de 1,80  m de diamètre a été découvert à 2 m sous les comblements d’une fosse 
contemporaine. Un sondage pratiqué sur 1,50 m de profondeur à l’emplacement une partie détruite de la struc-
ture n’a pas permis d’atteindre le fond. Le cuvelage épais de 0,30 m à 0,40  m d’épaisseur a été installé dans 
une fosse de fondation de 2,20 m de diamètre. Il est constitué de blocs de grès grossièrement équarris liés au 
mortier sableux à chaux compact jaunâtre dont les faces en parement ont été juste épannelées. Des tegulae ont 
été parfois employées en réglage d’assise.

Ce cuvelage appartient soit à un puits soit à une cuve. Actuellement, la nappe phréatique est localisée à plus 
de 40 m de profondeur. Le substrat sableux est très friable voire instable à l’air libre et aucune grande fosse de 
fondation avec descenderie n’a été repérée autour du cuvelage. Un puits, installé dans une fosse étroite taillée 

de surface. Il peut s’agir également d’une cuve qui collecte les eaux pluviales. Un prélèvement de charbon de 

l’opposé de l’emplacement supposé des bâtiments conventuels. 

Fig. 70 : vue vers le nord du cuvelage UE 2078. Le sable tertiaire, lorsqu’il n’est pas décaissé par les fosses contempo-
raines, apparaît jaune orangé.
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5.3.2.4  Le secteur de l’aire sépulcrale

5.3.2.4.1  Période II-phase D-1 : une restructuration spatiale

5.3.2.4.1.1  L’excavation ENS. 1488 et le niveau UE 1259
Fig. 71, page 119, Fig. 72, page 120, Fig. 73, page 120

Une excavation de grandes dimensions a été repérée sous la fosse de récupération contemporaine. Le plan 
rectangulaire de cette structure a pu être reconstitué grâce à plusieurs sondages. Bien que très détruite, une par-

avec le cimetière, les alignements des ouvertures et les comblements. Ces dimensions sont, du nord au sud, de 
8 m. La largeur est estimée entre 4 m et 4,50 m. En effet, à l’ouest, un sondage réalisé à proximité d’un tronçon 
de la paroi sud, a montré que l’excavation ne se prolonge pas (présence du niveau UE 1283, entaillé ailleurs, 
Fig. 74, page 121). Son axe longitudinal est orienté nord-ouest/sud-est. Les parois sont assez verticales, excepté 
la partie supérieure des ouvertures qui, abîmée, est évasée. La paroi nord est marquée par un palier à une cin-
quantaine de centimètre de profondeur avant de continuer en profondeur. Le fond, assez plat, a été uniquement 
observé au sud-est sur une petite surface avant d’être détruit. De ce côté, la hauteur de la paroi conservée atteint 
une cinquantaine de centimètres. 

Le creusement de la structure a généré un grand volume de terre limoneuse dont une partie a été retrouvée 
aux abords de la fosse à l’est, au dessus de la sépulture UE 1347 (phase C). Ce remblai est scellé par un niveau 
UE 1259, épais en moyenne de 5 cm et qui comprend de très nombreux fragments de matériaux de construction 
(fragments et moellons de calcaire, terres cuites architecturales, fragments de mortier). Ce dernier a livré du 
mobilier céramique daté des XIe siècle-XIIe siècle.

Les comblements de l’excavation sont constitués principalement de remblais limoneux assez homogènes 
(UE 775, 801, 803, 1195,1198, 1461) à l’exception de deux niveaux (UE 1196-1199) qui comportent des éclats 
de calcaire et de grès. Les comblements sont recoupés par une sépulture (ENS. 926, Période II-phase D-3), 
attribuée au XIIe siècle (début XIIIe siècle au plus tard).

Les parois de cette structure qui sont très régulières, ont été probablement protégées. Le remblai UE 1259 
qui a été associé à la structure, possède les caractéristiques d’un niveau de construction. La structure semble en 

tard. De plus, il constitue un élément structurant de l’occupation du secteur durant cette période (les sépultures 
et les fossés). Ces éléments sont probablement les vestiges d’un bâtiment excavé, à l’origine construit (mur 
en calcaire, lié au mortier ?) qui possède un sol excavé. Il perdure pendant une période relativement longue, 
marquant le paysage dans le secteur.
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Fig. 71 : plan des vestiges de l’aire sépulcrale, période II-phase D-1.
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Fig. 72 : vue de la paroi orientale du bâtiment 1488 (au fond du sondage, à droite), scellée par les fossés ENS 1462 (au 
dessus du comblement de 1488) et entaillée par la fosse de récupération contemporaine (à gauche).

Fig. 73 : vue générale de l’aire sépulcrale à droite et du bâtiment excavée UE 1488, sous la fosse de récupération contem-
poraine (à gauche).
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Fig. 74 : vue de la paroi sud de l’UE 1488 taillée dans le limon UE 1283 et du niveau de sol en calcaire UE 1425.

5.3.2.4.1.2  Les sols UE 1425, UE 1366 et 1364
(Fig. 33, 36 et 37)

Un niveau de cassons de calcaire UE 1425, épais de 5 cm environ, a été retrouvé au sud de l’excavation 
UE 1488 (Fig. 75, page 122) . Il possède les caractéristiques d’un sol de circulation soigné dont l’étendue n’est 
pas connue avec précision. A l’ouest, un sol parfaitement identique a été repéré en coupe (UE 1366-1364), au 
dessus du bâtiment excavé UE 1308 (Fig. 51, page 96, Fig. 71, page 119). Il est, à cet endroit, l’objet d’un rehaus-
sement ou d’une réfection partielle. Ce sol s’étend sur une dizaine de mètres vers l’ouest. Les deux sols sont, 
stratigraphiquement, contemporains et témoignent de l’aménagement d’un espace de circulation au sud et sud-
est du bâtiment UE 1488.
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Fig. 75 : niveau de sol UE 1425, lié à l’excavation UE 1488.

5.3.2.4.1.3  Le fossé UE 1341
(Fig. 50, page 94), Fig. 71, page 119)

Un fossé, UE 1341, est creusé après le comblement du bâtiment excavé UE 1324. Large de plus 1 m et 
conservé sur 0,40 m, il possède un fond plat et des parois obliques. Son comblement UE 1234, est un limon 
très homogène, ne comportant de mobilier. Le fossé, observé uniquement autour de la tranchée de récupération 
du mur gouttereau nord moderne, est recoupé par les tombes dans ce secteur. Bien qu’il n’ait pas été reconnu 
ailleurs, son tracé a pu néanmoins être estimé, selon un axe sans doute perpendiculaire à celui du bâtiment 
excavé UE 1488.

5.3.2.4.1.4  Une structure de marquage UE 1449 ?
(Fig. 71, page 119, Fig. 76, page 123)

Une structure UE 1449 a été dégagée en surface mais non fouillée. Elle est constituée de quatre blocs de 
grès, dont trois de plan rectangulaire, délimitant un espace carré de 0,35 m de côté. Une interprétation comme 
calage de poteau est avancée. Selon cette hypothèse, cette installation, conçue avec soin, peut être associée à un 
marquage soit de délimitation du cimetière soit d’une structure funéraire, bien que, dans la fenêtre de fouille, 
aucune sépulture n’ait encore été associée à cette phase d’occupation. 
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Fig. 76 : structure de marquage UE 1449.

5.3.2.4.1.5  Synthèse

Le début de la Période II-phase D, attribuée à la seconde moitié du XIe siècle, réunit plusieurs structures ex-
cavées, plus ou moins contemporaines stratigraphiquement : un fossé (UE 1341), un bâtiment excavés (ENS. 

-
tions, sur une fenêtre de fouille réduite, témoignent d’une nette restructuration du secteur par rapport à la phase 
précédente. Le fossé semble limiter au nord un espace occupé au minimum par un bâtiment rectangulaire à 
fonction encore indéterminée, ceinturé au moins au sud et au sud-est par des sols de circulation en calcaire. Il 
n’est pas exclu que des individus soient enterrés dans un périmètre proche, même si aucune sépulture n’a été 

5.3.2.4.2  Période II-phase D-2 : la réappropriation du secteur nord par l’aire funéraire. 
(Fig. 77, page 124)

5.3.2.4.2.1  Le niveau de circulation UE 916

L’espace le long du bâtiment excavé UE 1488 demeure une zone de circulation. Un niveau de limon grisâtre 
à noirâtre, comportant du charbon de bois, mais également des éléments de construction (ardoise, mortier, terre 
cuite, scories etc.), signale à cet endroit un apport de terre dont le piétinement a remobilisé les matériaux du 
niveau de construction sous-jacent UE 1259.

Lors de cette phase, le fossé UE 1341 est comblé progressivement sans toutefois disparaitre totalement du 
paysage (cf. infra).
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Fig. 77 : plan général des vestiges de l’aire sépulcrale, Période II-phase D-2.
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5.3.2.4.2.2  Une nouvelle délimitation à l’ouest ? (le fossé UE 1369)

A l’ouest du bâtiment excavé, le sol de circulation de la Période II-phase D-1 est entaillé par un fossé UE 
1369, large d’une quarantaine de centimètres et conservé sur 0,30 m de profondeur (Fig. 51, page 96). Les parois 
sont verticales, marquées par un effondrement côté ouest. Le fond forme une cuvette. Les comblements limo-
neux gris-noirs (UE 1370, 1371) se caractérisent par leur aspect très charbonneux. Ce fossé, à l’instar de celui 
de la phase précédente localisé au nord du bâtiment 1488, délimite probablement un espace qui a été resserré 
vers l’est. Aucune sépulture contemporaine du fossé n’a été repérée dans un périmètre proche. 

Le cimetière
Fig. 77, page 124

Quatre sépultures, fouillées entièrement ou dégagées en surface, témoignent de l’utilisation à nouveau de ce 
périmètre comme espace funéraire (ENS. 816, 1452, 1479 et 1482). Les descriptions détaillées des sépultures 
sont consultables en annexe.

Les modes d’inhumation

Deux modes d’inhumation ont été reconnus, le coffrage de pierres (ENS. 1452 et 1482) et la fosse couverte 
(ENS. 1479). Une autre sépulture (ENS. 816) est soit en coffrage soit en fosse couverte. Lorsque l’observation 
a été possible, le fond s’est révélé tapissé de sable. Sur l’ensemble des sépultures repérées rattachées à cette 

L’orientation des sépultures

Deux orientations apparaissent à la suite de la restitution de l’emprise des sépultures. Le premier groupe 
(ENS. 816, 1452 et 1482) semble s’orienter suivant un axe légèrement décalée par rapport au bâtiment UE 

premier groupe est peut-être lié à un autre élément structurant du paysage qui reste à découvrir.

5.3.2.4.2.3  Conclusion

Le fait marquant de cette sous-phase reste la réappropriation du périmètre, côté orientale du bâtiment excavé, 

1341 disparait progressivement du paysage. En revanche, un nouveau fossé (UE 1369) est creusé à l’ouest dans 
les sols, selon un axe nord-sud, matérialisant sans doute une nouvelle délimitation de l’espace. Cette dernière 
sera d’ailleurs pérennisée jusqu’au début de la Période II-phase E. 

5.3.2.4.3  Période II-phase D-3 : l’extension de l’aire sépulcrale

5.3.2.4.3.1  La destruction du bâtiment excavé ENS. 1488

La destruction du bâtiment excavé ENS. 1488 a sans doute été accompagnée d’une récupération des ma-
tériaux (Fig. 78, page 126). Pour rappel, le comblement supérieur a été recoupé par la sépulture ENS. 926. Au 
dessus du sol UE 1425 (Période II-phase D-1), un niveau de limon grisâtre (UE 1423) comportant de nombreux 
fragments de grès et de calcaire, est probablement un témoignage de cette démolition. Un remblai similaire UE 
1368 a été repéré au-dessus du comblement du fossé UE 1369 (Période II-phase D-2). L’analyse des coupes 
a permis de restituer, d’après un changement de pendage des remblais, un comblement en deux phases. Les 
premiers remblais, qui montrent un pendage de la paroi est vers le centre de l’excavation referment des osse-
ments humains (la terre de cimetière utilisée comme remblai) et quelques matériaux de démolition (fragments 
de calcaire). Ensuite, les remblais, rejetés du côté ouest, deviennent homogènes. Les comblements supérieurs, 
aux abords des parois préservées (côté est et sud), ne sont pas recoupés par des sépultures mais par des fossés.
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Fig. 78 : plan général des vestiges de l’aire sépulcrale, Période II-Phase D-3.
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5.3.2.4.3.2  Les fossés de limitations de l’espace funéraire à l’ouest
(Fig. 78, page 126), Fig. 79, page 127, Fig. 80, page 128)

Après le comblement de l’excavation ENS. 1488, l’ancienne paroi orientale est donc entaillée par un fossé 
UE 1463 qui est par la suite curé ou repris par plusieurs autres fossés successifs (près d’une dizaine de recreu-
sement : ENS. 1462). Le fossé UE 1463 démarre au sud, à proximité de l’angle du bâtiment UE 1488, pour se 
poursuivre vers le nord en respectant l’ancien tracé de la paroi orientale de l’ancienne excavation. Large d’une 
quarantaine de centimètre au maximum, il est conservé sur une faible profondeur (0,30 m au maximum). Son 
comblement est constitué d’un limon homogène gris à orangé présentant des oxydations ferriques et manga-
niques. Les curages ou le creusement des fossés ultérieurs reprennent le tracé du premier fossé. Après leur 
colmatage, certains sont entaillés par une sépulture (le cas a été observé à deux reprises uniquement sur 10 m), 
mais, sans que jamais l’aire sépulcrale s’étend au-delà de la limite matérialisée par ces fossés. Ces derniers ne 
sont plus entretenus et disparaissent à la Période II-Phase E, vers le début du XIIIe siècle.

Au-delà de cette limite matérialisée par ces fossés, l’examen des coupes a établi que l’espace est occupé par 
des niveaux de remblais ou de sol (UE 1372-1373). Dans l’état actuel des connaissances, il n’est toutefois pas 
possible d’établir avec certitude si le secteur, entre les fossés ENS. 1462 et la bordure du talus, est resté vierge 
de sépultures.

Fig. 79 : vue des fossés successifs de délimitation de l’espace funéraire côté ouest.
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Fig. 80 : relevé de la coupe ENS 1462 (localisation cf. Fig. 78, page 126).
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738 : Comblement de fossé de limite de cimetière. Niveau limono-sableux, hétérogène, meuble, de 
couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie moyenne, inclusions d’argile inférieur à 5 cm, abondants 
nodules et petits fragments de calcaire tendre, nombreux gros fragments d’ossements humains et nodules 
de charbons de bois, occasionnels fragments de tuile et d’ardoise, occasionnels nodules et gros fragments 
de mortier, rares gros fragments de brique et éclats de grès.
739 : Comblement argilo-limoneux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre 10YR 5/4. Présence 
d’une matrice secondaire de texture argileuse, de couleur marron soutenu ( 7.5YR 5/8), nombreux petits 
fragments de calcaire tendre et gros fragments d’ossements humains, occasionnels gros fragments de grès, 
occasionnels petits fragments de brique, de tuile et d’ardoise. Mobilier : céramique, silex taillé, un clou forgé.
741 : Comblement de fosse de récupération de bâtiment premier roman, argile, homogène, très com-
pact, de couleur marron soutenu (7.5YR 5/8), granulométrie très fine, rares nodules de brique et petits 
fragments d’ossements humains, traces d’oxydation ferreuse diffuse.
762 : Niveau de remblai argilo-limoneux, hétérogène, légèrement compact, de couleur marron jaunâtre 
(10YR 5/4), présence d’une matrice secondaire argileuse, de couleur marron soutenu (7.5YR 5/8), nom-
breux micro-nodules et nodules de craie, rares micro-nodules de brique.
763 : Comblement argilo-limoneux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulo-
métrie fine, présence d’une matrice secondaire argileuse, de couleur marron soutenu (7.5YR 5/8), occasion-
nels nodules de craie.
765 :  Comblement de fosse de récupération de bâtiment premier roman,  limono-argileux, hétérogène, 
compact, de couleur marron jaunâtre (10YR 5/4), granulométrie fine, présence d’une matrice secondaire 
argileuse de couleur marron soutenu (7.5YR 5/8), nombreux micro-nodules et nodules de craie, rares 
nodules de mortier et gros fragments de tuile. Mobilier : céramique.
768 : Comblement de fosse de récupération de bâtiment premier roman,  limono-argileux, hétérogène, 
compact, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 5/3), granulométrie fine, une matrice secondaire 
argileuse, de couleur marron soutenu (7.5YR 5/8), rares petits fragments de brique et d’ossements 
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humains, rares micro-nodules de calcaire tendre.
1073 : Comblement limono-argileux, homogène, légèrement compact, de couleur marron 
jaunâtre (10YR 5/6), granulométrie fine, occasionnels micro-nodules et nodules de craie, rares 
éclats de grès.
1115 : Comblement limono-argileux, hétérogène, compact, de couleur marron jaunâtre (10YR 
5/4), granulométrie fine, nombreux micro-nodules à petits fragments de craie, rares petits 
fragments d’osse.ments humains, présence d’une fine couche de gravier sur le fond.
1167N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Parois verticales, fond en cuvette.
1168N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Parois obliques, fond en cuvette.
1169N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Fond en cuvette.
1170N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Parois verticales, fond en cuvette.
1171 : Aménagement installé sur le creusement 1170N, pour stabiliser les parois de ce fossé et 
éviter un effondrement. Matrice argileuse, homogène, légèrement compact, de couleur marron 
jaunâtre (10YR 5/6), granulométrie fine, occasionnels micro-nodules et nodules de craie.
1172 : Comblement limoneux, hétérogène, meuble, de couleur marron (10YR 5/3), granulomé-
trie fine, présence d’une matrice secondaire de texture argileuse et de couleur marron jaunâtre 
(10YR 5/8), occasionnels micro-nodules à petits fragments de craie.
1173N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale.
1174N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Fond légèrement en cuvette.
1175N : Fossé délimitant l’aire sépulcrale. Fond légèrement en cuvette.
1302 : Comblement de fosse de récupération de bâtiment premier romanargilo-limoneux, 
homogène, meuble, de couleur marron jaunâtre foncé (10YR 3/6), granulométrie fine, pas 
d’inclusion.



130

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

5.3.2.4.3.3  L’extension du cimetière au nord-ouest
Fig. 78, page 126)

Les sépultures rattachées à cette phase sont au nombre de 7. Deux tombes (UE 1080, 926) sont à coffrage, 
deux autres sont couvertes (UE 1220, 1296). Les quatre autres tombes (UE 1282, 1235, 1280), mal conservées 
ou observées en coupe ont été repérées grâce à leur fosse et la dépose d’un fond sableux. 

À la suite du comblement du fossé UE 1341, une première sépulture (UE 1282) témoigne d’une extension 
du cimetière au nord-ouest. À celle-ci, se juxtapose quasi-exactement à deux autres sépultures (UE 1235 et 
1280). Ces trois structures funéraires ont en commun de présenter un fond aménagé par un dépôt de sable, une 
préparation uniquement observée dans les tombes couvertes et les coffrages de pierres attribuées aux phases 
II-C et II-D. Les tombes couvertes ou à coffrage de cette phase d’usage du cimetière sont localisées au sud des 
précédentes, au-delà de l’emplacement de l’ancien fossé UE 1341 comblé.

Ainsi il peut être avancé, sous réserve, une différence de répartition des modes d’inhumation entre deux 
secteurs séparés par l’ancien tracé du fossé. Un niveau (UE 1236) de limon compact comportant des nodules 
de mortier et craie, installé au dessus du comblement du fossé UE 1341, peut témoigner d’un passage réservé 
séparant l’ancien cimetière de son extension.

5.3.2.4.3.4   Conclusion

vers le nord. Des fossés, creusés successivement sur une période d’un siècle, constituent apparemment la limite 
du développement de cette dernière vers l’ouest. Au sein du cimetière, il semble exister une distinction spatiale 
pour les modes d’inhumation avec le choix de tombes couvertes pour les inhumations localisées au nord de 
l’ancien fossé UE 1341.

5.3.2.4.4   Période II-phase D-4 : la continuité
Fig. 81, page 131)

Il y a peu de changement lors de cette phase pendant laquelle des fossés, curés régulièrement (ENS. 1462) 
continuent de matérialiser la limite à l’ouest de l’extension du cimetière, même si leurs creusements s’inter-
calent avec quelques tombes à coffrage. Les trois sépultures rattachées à cette phase (UE 703, 1229 et 1243) 
sont toutes des tombes à coffrage. Au nord, une tombe UE 1241, sans coffrage, observée uniquement en coupe, 

remblais et les tombes repérés dans les coupes et les rattacher avec certitude à la phase. Toutefois, il n’est 
pas exclu que des sépultures aient été creusées au-delà de la limite matérialisée par les fossés ENS 1462. Des 
fosses (UE 1378, 1380, cf coupe UE 1308, Fig. 51, page 96), peut-être des tombes, ont été creusées dans des 
remblais de limon dont certains ont pu être à usage de sols (UE 1374, 1375, 1376). Ces creusements disparais-
sent sous d’autres remblais (UE 1384, 1387 et 1388), qui s’apparentent à des recharges de sols. L’ensemble de 
ces niveaux (principalement des limons assez homogènes) se caractérise par leur compacité et leur épaisseur 
constante.
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Fig. 81 : plan général des vestiges de l’aire sépulcrale, Période II-phase D-4.
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Fig. 82 : plan général des vestiges de la Période II-Phase E.
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Fig. 83 : plan général des vestiges de la période II-phase E-1.
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5.3.3  P®riode II-phase E : du XIIIe si¯cle au XVe si¯cle.
Fig. 82, page 132

Les vestiges de cette phase d’occupation sont apparus en partie dès le décapage ou sous des niveaux mo-
dernes, étudiés en 2011 et expurgés en 2012 (secteur ouest). Des examens de la stratigraphie dans les coupes 
des sondages ont permis de préciser la chronologie de certains remblais et structures, complétant ainsi les ob-
servations. Au sud-est, les éléments appartenant à l’église abbatiale médiévale ont pu être également observés 

Moyen Age, est plus étendue et complète que la précédente. 

5.3.3.1  Période II-Phase E-1 : les XIIIe et XIVe siècle.
Fig. 83, page 133)

5.3.3.1.1  L’église gothique

-
lés par une reprise des fondations qui impliquent une destruction partiellement des élévations.

5.3.3.1.1.1  La crypte, un deuxième état gothique
Fig. 84, page 135

Les murs septentrional et occidental ont été conservés et intégrés dans la nouvelle construction. Détruit 
-

lement été gardé sans une restructuration profonde.

L’excavation

Le sol primitif a été décaissé au raz des maçonneries sur une profondeur supérieure à 1,50 m. Le fond de 
ce terrassement n’a pu être observé, le sondage réalisé dans ce but ayant été arrêté avant pour des raisons de 
sécurité. Le creusement a dégarni les fondations des murs précédents qui se retrouvent à l’aplomb d’une paroi 
verticale en sable.

Une banquette maçonnée UE 2189
Fig. 84, page 135, Fig. 85, page 136, Fig. 86, page 136

Le sommet d’un muret a été mis au jour  sur 1 m de long, lors d’un sondage profond de 1 m réalisé devant la 
tranchée de pillage orientale. Large de 0,40 m, il est constitué d’un blocage de cassons de grès et de calcaire lié 
au mortier sableux à chaux, plaqué contre la paroi de l’excavation, et de blocs de grès équarris en parement. Ce 
dernier a été recouvert d’un enduit blanchâtre épais de 0,50 m qui, très fragile, n’a pas été dégagé. Vers l’angle 
nord-est, une banquette en argile mêlée de casson de grès assez compact a été montée dans la partie supérieure 
du muret en place des blocs.

Il s’agit de l’unique élément repéré d’une banquette maçonnée qui était très certainement aménagée contre 
toutes les parois de la nouvelle excavation. Peu large, cette banquette n’avait pas d’autre fonction que de mas-
quer ces parois et de constituer un support plus résistant que le sable. Le sommet du muret ne dépassait pas la 
base du mur primitif : à aucun endroit observé, il  ne recouvre la partie supérieure des murs nord et ouest. La 
rupture entre la banquette et les murs primitifs était donc marquée par un ressaut ;  néanmoins, une certaine 
uniformité architecturale devait assurée une fois l’enduit posé.
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Fig. 84 : plan de détail de la crypte, Période II-phase E-1.
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Fig. 85 : vue du muret UE 2189 en grès, plaqué contre la paroi en sable après l’excavation du sol primitif. En arrière plan, 
le fond de la tranchée de pillage du mur oriental de la crypte. A gauche, le parement du massif d’escalier UE 2076.

Fig. 86 : vue de détail du muret UE 2189 et de son enduit.
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Les massifs d’escalier
Fig. 84, page 135

Deux massifs ont été installés dans les angles des murs, à l’intérieur des enfoncements ou sur la banquette 
maçonnée au nord-est. Seule la partie supérieure a été dégagée sur 1 m de haut pour éviter de déstabiliser des 

Le massif UE 2076
Fig. 87, page 138, Fig. 89, page 139

Il s’agit du massif le mieux conservé. Large de 1,90 m et dégagé sur 2,40 m de long et 1,40 m de haut, il est 
constitué de cassons et de blocs de grès ou de calcaire liés au mortier sableux à chaux. Le massif a été installé 
dans l’angle, à l’intérieur du renfoncement nord et assis sur la banquette mais sans démonter la précédente 
élévation : ses limites nord et est correspondent à celles des murs primitifs. Le côté sud du massif, visible de 
l’intérieur de la crypte, possède un parement soigné de carreaux de grès (de 0,30 m à 0,40 m de côté), posés en 
assises régulières. Les joints, peu épais (1 cm) sont en argile. Il est possible qu’à l’origine ce côté, visible de la 
crypte, ait été enduit. L’emplacement de l’escalier est encore discernable sur le sommet du massif qui conserve 
l’empreinte partielle des pierres des marches et contremarches.  La hauteur de ces dernières est sans doute 
peu importantes (entre 0,15 m et 0,20 m ) tandis que le giron est apparemment profond (0,60 m) : la pente de 
l’escalier était probablement peu prononcée (autour de 25 degré). En restituant la pente de l’escalier, ce dernier 
traversait le mur à 1,50 m au dessus de sa fondation ou du sommet de la nouvelle banquette maçonnée.

Le massif  UE 2146
Fig. 89, page 139

Bien que moins bien conservé (les marches ne sont plus discernables), il a permis de comprendre les im-

également adossé contre l’angle nord-ouest de la crypte en s’appuyant sur les appuis des renforcements. Le 
nouvel accès qui est décalé vers le nord, implique un percement des maçonneries préexistantes pour aménager 
des marches ou un palier d’entrée. L’ancien enduit du mur septentrional, partiellement masqué par le massif 
d’escalier, a été recouvert d’un badigeon blanc peu épais qui a été également peint : une ligne marron semble 
souligner les marches, une seconde, gris bleu, correspond peut-être à la matérialisation de la descente de l’es-
calier.

Le nouveau sol de la crypte ayant été établi à plus d’1,50 m sous le précédent, les deux nouveaux escaliers 
qui se font face devaient nécessairement se rejoindre au milieu du mur nord, sur un palier de repos.
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Fig. 87 : vue du parement, côté crypte du massif d’escalier UE 2076. Un bourrelet de mortier marque la base du massif. 
A droite, le fond de la tranchée de pillage du mur oriental de la crypte. Au centre, la banquette en argile montée en place 
des grès du muret UE 2189.

Fig. 88 : vue de l’empreinte des marches et contre-marches sur le massif UE 2076.
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5.3.3.1.1.2  La restructuration de la crypte
Fig. 90, page 140

-
truction des supports intérieurs et du voutement pour en construire de nouveaux. Les nouveaux accès ont été 
installés en perçant les murs primitifs de la partie nord de la pièce. Le palier de repos commun aux deux esca-

si une dernière volée d’escalier descendait vers le centre de la crypte ou si deux volées partaient latéralement 
en longeant les premières. Cette dernière hypothèse peut expliquer des traces d’arrachage de blocs au pied du 
massif nord-est, ainsi que l’absence d’enduit et de maçonnerie dans la banquette de terre : un muret d’échiffre 
a pu être monté dans l’angle, entre le massif et la banquette. Ces deux hypothèses ont une implication sur la 

l’axe axial de la crypte alors que, dans le deuxième cas, les deux arrivées rendaient possible une déambulation 
autour du vaisseau central.

Si les transformations apparaissent importantes, la nouvelle crypte est substituée à la première sans en mo-

démolition qui a été repéré sur 25 m de long  et 12 m de large. Cette emprise qui a été observée qu’en surface, 
correspond au dernier état de la crypte avant sa destruction opérée lors de la construction de l’église classique. 
En l’absence de données archéologiques supplémentaires, il n’est pas possible d’attester si ce plan correspond 
l’état primitif de la crypte ou à une extension plus tardive vers le sud.

Fig. 89 : vue des vestiges du massif d’escalier UE 2146, installé dans l’angle de la crypte et obturant l’entrée primitive.
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Fig. 90 : restitution des accès et des circulations dans la crypte.
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5.3.3.1.1.3  Les maçonneries dans la périphérie de la crypte
Fig. 83, page 133

La fondation UE 2137
Fig. 91, page 141

La précédente maçonnerie, UE 2199, a été arasée pour y asseoir une nouvelle UE 2137 qui en reprend par-
tiellement le tracé. La tranchée de fondation, installée dans le substrat en détruisant une sépulture (UE 2216) 
au nord, a été taillée dans la maçonnerie antérieure sur plus de 0,50 m de profondeur. A la différence de la ma-
çonnerie UE 2199, la nouvelle fondation, plus large (2 m), est constituée principalement d’un blocage de blocs 
et de cassons de calcaire noyés dans un mortier sableux à chaux blanchâtre compact. Le nouveau mur, dont 
la  limite sud correspond à celle du parement intérieur de la pièce excavée précédente, est, en revanche élargit 
sur près de 0,60 m vers le nord. De ce côté, les parois de la fondation ( UE 2138) ne sont pas rectilignes mais 
forment un renforcement sur 1 m de large et 3,50 m de long. La structure se poursuit de manière rectiligne vers 
l’ouest sur 4 m de long avant d’être détruite par une fosse contemporaine.

Une reprise à la même période du mur occidental de la pièce excavée n’a pu être attestée, une autre fosse 
contemporaine ayant curée la stratigraphie au-dessus de la maçonnerie ancienne. Les transformations opé-
rées dans l’espace en sous-sol montrent toutefois qu’un mur existait à cet emplacement. Durant cette phase 
de travaux, la pièce excavée a été comblée par des blocs de calcaire et de grès liés avec un mortier proche de 
celui employé pour la fondation (UE 2200). La profondeur de ce colmatage n’est pas connue. Dans l’angle 
nord-ouest de la pièce, un massif large de 1,50 m, constitué de terre cuite et de cassons de grès liés avec un 
mortier de tuileaux très compact a été coulé au dessus de ce comblement et appuyé contre les deux parements 
(UE 2203). L’intérêt de cette installation particulière peut être expliqué par les transformations opérées sur les 
élévations du secteur : le massif est très vraisemblablement venu renforcer un angle extérieur et rentrant des 
nouvelles élévations qui, à l’origine, appartenait un espace clos (la pièce excavée partiellement détruite). 
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Fig. 91 : la fondation UE 2137 et les aménagements périphériques.
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5.3.3.1.1.4  L’église gothique, proposition de restitution d’un plan
Fig. 92, page 143, Fig. 93, page 144

plus complet que celui de la phase précédente. Inhérent à l’opération du Mont-Saint-Eloi, ils demeurent néan-

-
logie relative, des analogies entre les modes de construction et des connexions entre les tranchées de pillage. 
Certains aménagements peuvent éventuellement être plus récents (la période F pour le massif UE 2203 ?). La 

partie occidentale de la fondation UE 2137). Cependant, les informations livrées par les quelques éléments 
préservés permettent de proposer une localisation la plus précise connue à ce jour de l’église gothique, avant 
sa destruction en 1750.

Les travaux dans la crypte et la reprise du mur UE 2199 témoignent d’une transformation importante de 

sol de la crypte, le voutement et les supports d’origine ont nécessairement été abattus. Les nouveaux supports 
et voutements ont probablement été de style gothique, en employant la pierre bleue comme le signalent des 
chroniques (Rodière 1935 : 173). La démolition des murs et l’arasement des fondations à l’est  pour installer 
de nouvelles substructures plus massives correspondent vraisemblablement à des élévations plus importantes 

roman en église gothique montrent qu’une adaptation des fondations est réalisée pour porter des élévations 
plus importantes.

permettent néanmoins de proposer un plan en s’aidant de l’iconographie ancienne, notamment le plan terrier 

d’Odile Barubé (Bernard 1970, Barubé, Le Bolay 1982), avaient conduit à des hypothèses sur la localisation 
de l’abbatiale et une restitution de son élévation. Le géo-référencement du document ancien, entrepris récem-
ment aboutit à des résultats peu probants en raison de la déformation du papier avec le temps et des erreurs de 
mesures. Les proportions générales sont bonnes mais dans les détails les décalages sont trop nombreux. Il est 
intéressant de noter que les deux approches ont donné des résultats sensiblement identiques quant à la locali-
sation de l’église. L’intérêt du document réside également dans les détails du tracé de son plan au sol et  de sa 

longue de 25 m et large de 16 m, précédé de part et d’autres de deux chapelles en décalé, de transepts à deux 
travées et d’une nef tronquée d’une travée. La superposition du plan terrier géo-référencé et des découvertes 

-
cement du  massif d’angle UE 2075 coïncide avec celui du support sud-ouest de la croisée. Les fondations 
UE 2137 et UE 340 correspondent aux murs arrière des chapelles orientales. La largeur des travées devant ces 
dernières, mesurée sur le plan terrier de 1743 (autour de 6 m), qui avait surpris les historiens, est d’ailleurs co-
hérente avec celle métrée sur le terrain pour les chapelles. Ailleurs, au niveau de la croisée, des transepts, de la 

éventuellement correspondre à des éléments du mur gouttereau de l’abbatiale.
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Fig. 92 : restitution des accès de la crypte et des principales maçonneries.
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5.3.3.1.1.5  Les maçonneries isolées

Présentées à la suite des vestiges de l’église gothique, leur datation demeure encore incertaine. Leur associa-

l’abbatiale grâce  au plan terrier

La fondation UE 619
(Fig. 83, page 133, Fig. 94, page 146)

La fondation UE 619 est détruite sur trois côtés, au nord par la fondation UE 622, au sud et à l’est par le che-
vet de l’église classique. La fondation, d’une largeur de 1,90 m au minimum, a été maçonnée à l’aide de blocs 
architecturaux de récupération (des fûts de colonnes et des carreaux en calcaire), disposés en assises régulières 
liées à l’argile dans une tranchée conservée sur 1,30 m de profondeur. La paroi ouest de la tranchée qui est la 
seule préservée des destructions ultérieures, forme un léger arrondi orienté nord-sud. Les niveaux associés à 
la construction ont totalement disparu, probablement dès le creusement de la fondation UE 622 qui a entaillé 
la maçonnerie au nord.

La fondation UE 622
(Fig. 83, page 133, Fig. 94, page 146)

Une tranchée, orientée est-ouest et large de 1,30 m a été creusée sur 1 m de profondeur en détruisant au sud 
la fondation précédemment décrite. Une maçonnerie, large de 1 m, constituée de cassons et des blocs de grès 
grossièrement équarris liés par un mortier argileux à chaux blanchâtre très compact, a été montée contre la 
paroi nord sur un empattement large d’une vingtaine de centimètres et haut d’une cinquantaine de centimètres. 
L’espace vide au sud a été comblé de terre végétale et d’argile (UE 621) qui recouvrait partiellement la fon-
dation UE 619. Ailleurs, les niveaux associés à la structure ont été détruits lors du chantier de la collégiale 
classique. Il est possible que la fondation, à son extrémité est, forme deux angles vers le nord et le sud corres-
pondant à des départs de maçonneries. 

La fondation UE 2080
(Fig. 83, page 133, Fig. 95, page 146)

La maçonnerie a été écrêtée sur près de 1,50 m de hauteur et  détruite à l’est par une grande fosse contempo-
raine. La tranchée de fondation, orientée est-ouest, large de 1,20 m et longue de 2 m a été creusée dans le sable 
et le comblement d’une fosse sur 1,50  m de profondeur. Les parois sont verticales sur trois côtés, le quatrième, 

à chaux compact. A l’est, la fondation conserve les traces d’un arrachage d’une maçonnerie orientée nord-sud. 
Cette dernière était fondée moins profondément, à l’intérieur d’une tranchée dont le fond était tapissé d’un lit 
de mortier compact. Ce radier assurait probablement l’étanchéité et la solidité du fond du creusement taillé 

retrouvé à 1,50 m au nord de la maçonnerie en position secondaire dans le comblement de la fosse contempo-
raine. Large de 2 m et conservé sur une épaisseur de 0,60 m à 1,20 m de haut, cet élément appartenait proba-
blement à  cette fondation orientée nord-sud dont l’arrachage est visible à l’extrémité de l’UE 2080.

5.3.3.1.1.6  Des contreforts de l’abbatiale ?

Ces trois maçonneries, localisées sur un même axe général nord-sud, sont des fondations de contreforts. 
Les maçonneries UE 622 et 2080, de dimensions, d’orientation et de conception similaires, présentent des 
arrachages d’un mur orienté nord-sud. La fondation UE 619, antérieure à la maçonnerie UE 622, peut être éga-
lement un massif d’épaulement. Il a été construit à l’aide de matériaux provenant de la démolition d’un autre 
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Fig. 94 : les massifs de fondations UE 622 (à gauche) et UE 619 (à droite).

Fig. 95 : le massif de fondation UE 2080.
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(Fig. 93, page 144). Ces fondations sont localisées à l’emplacement du mur gouttereau de l’église gothique. Les 

est situé soit à l’emplacement d’un bâtiment accolé à la façade de l’église, certainement une chapelle, soit à 
l’angle de la nef. 

5.3.3.1.2  Les sols de circulation occidentaux
(Fig. 96, page 148, Fig. 97, page 149, Fig. 98, page 149)

large de 10 m à 15 m, est demeurée sans construction importante jusqu’à l’époque moderne. Des niveaux de 
sol en craie damé, épais de 5 à 10 cm, ont été dégagés sur un large secteur au nord, aux abords de l’aire sé-
pulcrale, et, au sud, ponctuellement dans des sondages, jusqu’en limite méridionale de la butte. Ces sols, qui 
appartiennent à la même séquence stratigraphique, ont été rechargés localement suite à des dépressions créées 
soit par des passages répétés soit en raison d’un tassement naturel de remblai sous-jacents. Dans la partie 
septentrionale, à la périphérie de l’aire sépulcrale, le sol UE 1377 est réchappé au minimum à une reprise (UE 
1517), tandis que plus au sud, à une douzaine de mètre, trois recharges successives (UE 1248, 1249, 1250) et 
un remblai de limon sableux ont été nécessaires pour combler une dépression large de 2.30 m, longue de plus 
10 m et profonde de plus de 0,50 m. (UE 1532).

L’extension de cette zone de passage n’est pas précisément connue au nord comme au sud, les destructions 
ultérieures ayant oblitérées la stratigraphie de cette phase. Au nord, la butte naturelle semble se refermer vers 
l’est. Une séquence stratigraphie peu étendue, située en périphérie de la fosse de démolition récente UE 1121, 
conserve des remblais contemporains de la phase ; les sols n’y sont pas présents, seuls des niveaux de terre 
végétale très aérées sont visibles. La zone de passage aménagée s’arrêtait sans doute dans l’axe de la paroi 
nord de la fosse de démolition UE 360. Au sud, les derniers éléments préservés sont localisés à une quarantaine 
de mètre de l’aire sépulcrale ; sur les abords méridionaux de la butte, la stratigraphie de cette période ayant 

5.3.3.1.3  Les aménagements visibles dans les sols au sud.
(Fig. 96, page 148, Fig. 99, page 150)

Une fosse ovale (UE 1247), large de 2,20 m sur 1,80 m de côté et profonde de 0,60 m, a été creusée dans 
le sol UE 1250 au sud. Elle a été comblée par des cassons et des éclats de grès ainsi que de l’argile. Les pa-
rois sont soit obliques soit verticales et le fond forme une cuvette irrégulière. Sa fonction n’est pas certaine, 
elle peut correspondre à l’emplacement d’un élément construit, mais en dehors des grès, aucun élément de 
construction n’était présent dans les comblements ou sur les parois. Son comblement a été recoupé par le creu-
sement de la tranchée UE 1245 (cf infra).

La dépression mentionnée plus haut (UE 1532) est sans doute un passage très fréquenté orienté nord/ouest-
sud-est. Elle semble longée la fosse de démolition générale avant de s’en éloigner vers le nord/ouest. Elle est 
bordée à l’est sur 10 m, à une distance comprise entre 0,50 m et 1 m, par une fondation UE 1354 et sa tranchée 
de récupération UE 1245. La fondation, large de 0,40 m, est constituée de blocs de grès et de rognons de silex, 
liées au mortier sableux dans une tranchée de fondation de 0,40 m de large et profonde d’une vingtaine de cen-
timètres. La tranchée de récupération possède les mêmes dimensions. Cette fondation, qui pouvait supporter 
un petit muret a donc un parcours quasiment identique à celui de la dépression et semble l’isoler de l’espace 
construit à l’est. Le reste du parcours n’a pas été dégagé au sud et a été détruit au nord. Elle est détruite au nord 
par le creusement de la tranchée UE 1419 (cf infra, Période II phase E-2).
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Fig. 96 : plan général des vestiges (sols, fosse, fossé, muret) secteur ouest.
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Fig. 97 : vue des sols de circulation occidentaux.

Fig. 98 : vue des recharges successives de sols UE 1248, 1249 et 1250 (Ensemble UE 1179). 
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Fig. 99 : vue de la fondation UE 1354 (premier plan) et de sa tranchée de récupération UE 1245.
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5.3.3.1.4  Une seconde aire sépulcrale ?
(Fig. 100, page 152, Fig. 101, page 153

Marquant une différence nette avec la partie sud de la zone de passage, le secteur nord est occupé par une aire 
sépulcrale .Au total, 16 fosses sépulcrales ont été repérées dans le sol en calcaire (UE 1377, 1517), creusées 
peu de temps après sa pose ou à un niveau supérieur d’occupation qui a disparu. Deux tombes (ENS. 1215 

ossement effectuée pour la tombe ENS 1215 (cf. annexe) est comprise entre le deuxième tiers du XIIIe siècle 
et le début du XIVe siècle. L’examen des recoupements a permis de déterminer plusieurs phases d’inhumation 
(ou strates, cf. annexe) qui sont comprises entre le milieu du XIIIe siècle et le second tiers du XVe siècle au 
plus tard. Il semble qu’une zone large de 2 m a été préservée lors des premières phases côté est, devant l’aire 
sépulcrale nord et la fosse de démolition UE 360. Ce n’est que lors du creusement des tombes des dernières 
phases que cet espace est investi sur une bande étroite au sud, le long de la tranchée de récupération UE 1419. 
A l’ouest, le bord de la butte a du constituer une limite à son développement. Seule son extension au nord ne 
peut être estimée compte-tenu des destructions tardives qui ont largement détruit dans le secteur les vestiges 
de cette phase d’occupation.

Cette aire sépulcrale est peut-être distincte de celle localisée au nord-est. Elle est, dans les premiers temps, 
isolée de cette dernière par un espace libre de sépultures. Bien que les tombes n’aient pas été fouillées, à la 
différence de celles contemporaines de l’aire sépulcrale nord-est, les fosses, rectangulaires et régulières, possè-
dent des dimensions voisines et assez larges. La fouille de la sépulture ENS 1215 a montré son caractère parti-
culier et le soin apporté à l’ensevelissement. Son mode d’inhumation témoigne avec évidence d’une sépulture 
privilégiée qui associe un double contenant à assemblage bois sur bois et comprenant un dépôt funéraire à la 
tête du défunt. 

5.3.3.1.5  L’aire sépulcrale devant l’église gothique
(Fig. 100, page 152,)

Un niveau de remblai limoneux sableux grisâtre UE 456, dégagé pour la première fois en 2011, a été repéré 
au dessus d’une grande partie des sépultures des phases précédentes. Il se caractérise par son aspect aéré et 
hétérogène, comprenant de nombreuses inclusions de nodules de calcaire, de tuiles, de mortier et des fragments 

-
ment volumineux pour être dater entre le XIIe siècle et le XIVe siècle (Willot 2011 : 62). Lors de la campagne 
de 2011, l’étude de la stratigraphie avait établi que ce niveau constituait une rupture concernant la gestion 
de l’espace funéraire (remblaiement du secteur avant les nouvelles inhumations) et les modes d’inhumations 
(Willot 2011 : 61,62,70). Les datations 14C des squelettes (cf. supra) et l’examen des recoupements des indivi-
dus ont permis de resserrer la datation de ce remblai au début du XIIIe siècle. 

La mise en place de ce remblai peut éventuellement être lié aux travaux de l’église gothique, ce qui explique-
rait la présence de nombreux matériaux de construction. Il a été ensuite brassé et progressivement augmenté 
avec des dépôts postérieurs et le creusement des sépultures.

74 sépultures ont été fouillées et rattachées à cette phase. Elles complètent le corpus concernant les modes 
d’inhumations et la population. En revanche, leur spatialisation n’apporte pas d’éléments d’information perti-

opéré sur un périmètre restreint de la zone. Les principaux apports de la fouille des sépultures de cette période 
sont évoqués dans le chapitre sur l’archéologie funéraire. Ils concernent principalement les modes d’inhuma-
tions.
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Fig. 100 : vue des sols de circulation occidentaux, des aires sépulcrales et de la structure de marquage.
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Fig. 101 : vue de la sépulture UE 1215.

Fig. 102 : 
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5.3.3.1.6 
vestiges du secteur

(Fig. 100, page 152,Fig. 102, page 153)

La fouille partielle de la fosse de pillage du XIXe siècle (ENS. 1121) a révélé que la récupération des maté-
riaux a commencé par les éléments visibles à l’époque, les maçonneries de l’abbatiale classique, avant de se 
poursuivre en prélevant des éléments plus anciens enfouis. La fosse n’a donc plus respectée l’emplacement des 

de la fosse des témoignages en négatif d’anciennes constructions, notamment trois structures en creux qui 

n’a pas été atteint, sont de plan circulaire et présentent des parois obliques à la base et verticales en partie haute 
(Fig. 54, 56, deux excavations ne sont pas certaines). Il peut s’agir éventuellement d’éléments de fondation 
(plots, contreforts). La présence d’un aménagement à l’emplacement de ces structures a constitué d’ailleurs 
une contrainte pour l’aire sépulcrale, notamment à l’est où le cimetière semble respecter l’alignement consti-

soutenue devait être élevée. Il est possible que ces structures soient les fondations de croix monumentales, en 
grande partie en pierres. 
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5.3.3.2  Période II-Phase E-2 : l’enceinte monastique (XVe siècle).
(Fig. 103, page 156)

En périphérie occidentale du site, les vestiges d’un mur massif et d’une tour ont été mis au jour.. Les éléva-
tions ayant disparu, il ne subsiste que les fondations ou les tranchées de récupération. Les maçonneries ont été 
ponctuellement dégagées à la pelle mécanique et à la main. L’enceinte a été construite en bordure de la colline, 
soit en s’implantant au sommet de la pente (au sud), soit en taillant dans la butte (au nord). Son tracé a été 

Les fondations ont été observées à trois endroits. Au centre du parcours, un tronçon a été dégagé sur 12 m de 
long (UE 1256, Fig. 107, page 159). A cet endroit, la fondation, large de 1,60 m et conservée sur 0,40 m de haut, 
est constituée de blocs de grès grossièrement équarris et de blocages non appareillés, noyés avec du mortier 
sableux à chaux jaunâtre dans une tranchée. Cette dernière est profonde, côté intérieur, de 0,80 m. Côté exté-
rieur, la partie supérieure de la fondation ayant été affouillée, probablement tardivement, un badigeon épais de 
2 cm de mortier à tuileaux rosé a été posé sur la maçonnerie dégarnie (Fig. 108, page 160). Le mur a été renforcé, 
intramuros, par un contrefort, dont il subsiste uniquement la fosse de récupération, de 1,10 m sur 1,30 m de 
côté et profonde de 0,40 m. (UE 1603, Fig. 104, page 157).

Au nord, en limite de fouille, un plot de fondation UE 1534 (Fig. 104, page 157, Fig. 109, page 160), de 1,30 m 
de côté,  a partiellement échappé à la récupération systématique des matériaux de construction du secteur opé-
rée au XIXe siècle. Son mode de construction et les matériaux employés sont identiques à celui du premier 
tronçon décrit plus haut. Des blocs non équarris et des cassons de grès ou de calcaire ont été noyés avec du 
mortier sableux jaunâtres dans une tranchée de fondation profonde de 1 m. Cette dernière entaille le niveau de 
cimetière du XIIIe siècle UE 456. A la différence du précédent massif, cette fondation est désaxée vers l’est. 
Un lien stratigraphique direct n’ayant pas pu être établi en raison des perturbations récentes, la fondation a été 
associée au mur sur la base des techniques de construction employées et sa phase de construction, postérieure à 
la première moitié du XIIIe siècle. Des prélèvements de mortier ont été réalisés pour entériner cette hypothèse.

secteur détruit (Fig. 104, page 157, Fig. 105, page 158, Fig. 106, page 158). Les substructures, larges de 1,6 m, forme 
un arrondi de 7,20 m en saillie du mur. Côté est, la tranchée de fondation est peu profonde (conservée sur 1 m 
de profondeur) avec un niveau d’ouverture situé sans doute, à l’origine, légèrement au dessus de l’espace de 
circulation de la Période II-phase E-1 (les sols associés à la tour ont disparu). En revanche, à l’ouest, la tour 
saillait de la pente de la colline. L’ouverture de la tranchée de fondation côté extérieur (le fond n’a pas été 
atteint) est située plus bas, à une profondeur de 2 m par rapport aux sols intramuros. Cette partie de la tour pos-
sédait à l’origine un parement qui a été totalement récupéré, probablement lors de la construction d’un pilier 
de la nef de l’église classique. Le mode de construction reste proche de celui des fondations du mur. Des blocs 
de calcaire et de grès (de tailles plus importantes) sont montés sans appareillage avec un liant argilo-sableux 
jaunâtre. A la hauteur des fondations du mur, aucune différence n’a été observée entre les deux appareillages, 
indiquant que l’ensemble a été construit d’un tenant.

En 2011, des fondations ont été repérées, rattachées à une phase antérieure à 1750 sans plus de précisions. 
L’une d’elles (UE 492), est localisée à 40 m au sud de la tour : très partiellement mise au jour, ses dimensions 
ne sont pas connue et elle est désaxée vers l’est. Seul le mode de fondation correspond parfaitement à celui de 
l’enceinte (Fig. 103, page 156).
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Fig. 103 : plan général des vestiges de la Période II-Phase E2.
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Fig. 104 : plan général de l’enceinte monastique et de la tour.
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Fig. 105 : la tour en cours de dégagement. Les niveaux à l’intérieur sont antérieurs à la tour.

Fig. 106 : vue verticale de la tour UE 1466 et de la fondation de l’enceinte UE 1256.
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Fig. 107 : vue vers le nord de la fondation de l’enceinte.
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Fig. 108 : détail du badigeon présent sur la fondation dégarnie de l’enceinte dégarnie (à gauche).

Fig. 109 : plot de fondation UE 1534 entaillé par la construction d’un pilier de l’église moderne.
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Fig. 110 : gravure de Beaulieu le Donjon ; la vue est orienté vers l’est et le côté occidental de l’abbaye (Bibliothèque 
Municipale d’Arras, cote F31).

de l’aire sépulcrale, aucune autre matérialisation de la clôture monastique antérieure n’a été repérée sur le site. 
Le tracé de l’enceinte ne respecte pas totalement la topographie du terrain. Si le mur semble épouser le bord de 
la colline au sud, le plateau a été réduit, au nord, de 6 m voir plus.

Les fondations de l’enceinte, plutôt larges (1,60 m) et probablement renforcées de plusieurs contreforts, 
étaient en capacité de porter une élévation supérieure à 5 m. Les tours achèvent de conférer à l’ensemble un 
caractère défensif. Cette enceinte, qui a perduré jusqu’au chantier de l’abbatiale classique, a sans doute été 
l’objet de réaménagement au sud (cf. Période II-phase F

Les archives mentionnent la construction d’une enceinte et de tours dans la première moitié du XVe siècle. 
L’abbé Michel II (1388-1424) obtient notamment l’autorisation de ceindre l’abbaye de remparts et de tours 
(Cardevacque, 1859 : 68 ; Parenty, 1870). C’est son successeur l’abbé Jean IV (1424-1452) qui les fera élever 
après 1433 ou 1435 (Cardevacque, 1859 : 73 ; Parenty, 1870 ; Ternynck, 1839 ; Terninck, 1842 : p. 73). Un 

page 161). Une tour est représentée dans le mur occidental, à mi-parcours, les suivantes garnissant les angles de 
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5.3.3.3  Période II-Phase F : Les contrebutements de l’enceinte et les bâtiments conventuels (XVe 
siècle-1750).
Fig. 111, page 162

5.3.3.3.1  un dispositif de contrebutement des terres de talus (UE 1189, 1258, 1819)
(Fig. 112, page 164)

Au nord du site, trois tronçons de maçonneries (UE 1189, 1258 et 1819) ont été mis au jour en limite occiden-
tale de la fosse de récupération contemporaine et devant la tour. La période de construction n’est pas connue 
précisément (postérieure à celle de l’enceinte, les structures étant en grande partie isolée de leur contexte stra-
tigraphique d’origine.

La maçonnerie UE 1189, préservée sur 1 m de haut, a entaillée la pente de la butte composée d’un remblai de 
terre végétale limoneux homogène UE 1190 (Fig. 114, page 166, Fig. 116, page 167). Le creusement a été effectué 
à partir d’un niveau situé à une hauteur proche de celle des sols en calcaire de la Période II-phase E-1. La ma-
çonnerie, large de 0,70 m à 0,75 m est constituée, contre la paroi de terre, d’un blocage interne cassons de grès 
et de quelques rognons de silex, lié dans un mortier sableux à chaux compact jaunâtre, et, côté ouest, apparent, 
d’un parement de blocs de grès bien équarris et appareillés. La base de ce côté, à l’origine profonde de 3 à 4 
assises, a été affouillée à la suite d’une érosion naturelle ou de la démolition du site en 1750. 

La maçonnerie UE 1258, très arasée (préservé sur 0, 50 m), est conservée sur 3 assises de fondation, d’une 
profondeur de 0,50 m. Large de 0,70 à 0,75 m, la fondation a été creusée une cinquantaine de centimètre plus 
profondément que sa voisine au sud. Elle est constituée également de blocs de grès et de quelques rognons de 
silex grossièrement appareillés, liés dans un mortier sableux à chaux jaune foncé et compact. (Fig. 115, page 166)

Bien que distantes de 6 m et privées de liens stratigraphiques directs, leurs nombreuses similitudes (orienta-
tion, appareillage, matériaux et contexte stratigraphique), incitent à supposer qu’elles appartiennent au même 
mur. 

Ce mur, parallèle à l’enceinte et décalé de 4 m à l’ouest, a peut-être servi à maintenir les terres de la colline 
qui s’érodait. Il ne nécessitait pas une élévation importante, ce qui demeure cohérent avec le mode de fondation 
adopté.

La maçonnerie UE 1819 a été dégagée sur  5 m de long. Large de 0,70 m et conservée sur 0,50 m d’épaisseur 
(Fig. 113, page 165). Elle est constituée de blocs architecturaux (dont un chapiteau en pierre bleue), de grès et de 
calcaire noyés dans une tranchée. La paroi ouest de cette dernière a disparu avec le lessivage des terres. Ce 
mur a été installé  contrebas de la tour dont il épouse le parcours, à 3,50 m de distance. Deux petits tronçons de 
fondations, larges de 0,50 m et peu épais (0,30 m) semblent également participer au même dispositif : ils sont 
sans doute les derniers vestiges d’un système de renforts de talus qui rayonnaient autour de la tour. 

Ces maçonneries sont restées en usage jusqu’au chantier de démolition de 1750, période pendant laquelle la 
partie supérieure a été rasée et l’espace devant le mur a été comblé. Le reste de la majorité de la maçonnerie a 
été récupéré au XIXe siècle, lors de la grande phase de récupération des matériaux.
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Fig. 112 : plan de détail des murs de contrebutement des terres et de la tour.

TT

T

T

T

T

T

T 

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T

T T

T T
T

T

T

TTT

T

T    T

T   T

T

T
TT

T
T

T

T

T

T

T
TT

T

TTT

TT

T
T

T

T

T

T

T
T

T

T

T

Mur/mortier

0 5 m

Proposition de restitution

Zone détruite par la construction de
l’abbatiale classique et les fosses de la Période IV

Restitution fosse de sépulture

Restitution contenant de sépulture Symbolisation
squelette

Emprise de la triennale

Ossement humain

Structure

Calcaire Pierre Bleue

GrèsSilex

Terre cuite Tuile

UE 1258

UE 1189

UE 1819

UE 1256

UE 1466

T

T

T

T

T

T
T

T

T

T

T

T
T

T
T

TT

T

T

T T

T

T

T
TT

T

T

T

T T

T

TT

T

T

T

T

T

T

T
TT

T

TT

T

T
T

T

T
T

T

T

T

T

G

TT

T

T T

T

T

+A

T
T

T
T T

TT

T T

T

T

T
TT

T

T T

T
T

T

T

T
T A

T 

T

T

T

T
T

T

T

T

T

T

T

T

TT

TT TT TT

T
T

TTTT

T    T
T   T

T

T
TT

TT

T

T T

T

TTT

T

TTT

TT
T
T

T

T

T

T

T

TT

T

T

Ens 588

Ens 1347 Ens 1485

Ens 704

Ens 720

Ens 719Ens 1452

Ens 816

Ens 1479 Ens 1482

Ens 1080

Ens 759

Ens 1487

Ens 926

Ens 1220

Ens 1296

Ens 1243

Ens 703

Ens 624

Ens 1229

Ens 317

Ens 170

+

+

+

Ens 345

++

Ens 312

+Ens 341
+

+Ens 272

+
+
+

+

++

+

+

+

+ +
+

+ + ++++ ++ +

+
+ +

Ens 165

+
+

+
+

+++

Ens 123

++

Ens 327

Ens 322

Ens 308

Ens 292

+
+

+
+
++

++ +
++

+

Ens 217

+ ++

+

+

++

Ens 241

Ens 276

+
+

+

+
++

+

+

+

+

+Ens 158

+

+

+

Ens 
263-267

Ens 107

Ens 281

+
Ens 95

Ens 297

+

+

+
+

+

+
+

Ens 224

+

++

+Ens 118

Ens 102

Ens 93

Ens 718

Ens 717

Ens 361

Ens 716

Ens 597

Ens 569

Ens 573

Ens 714

Ens 715

Ens 364

Ens 413

Ens 602

Ens 365

Ens 414

Ens 363Ens 362

Ens 461

Ens 435

Ens 448

Ens 552

Ens 207
Ens 490Ens

   457

Ens 471

Ens 485

Ens 499

Ens 521

Ens 452

Ens 491

Ens 466

Ens 366

Ens 603

Ens 601

Ens 587

Ens 563

+

+
+

+
+ +

+ +

Ens 11

Ens 103

+

+

++

Ens 134

+
+

+

+

+

++++

Ens 99

+

+

++

+
+

+

+

+
+

+

Ens 77

+

+

+

Ens 3

+

+ +
+

+

+

+
+

+

+

+

+
++

++
+++

Ens 7

Ens 73

+

+++
+
+

Ens 18

+

++

Ens 33

Ens 1494

Ens 1505

Ens 1506
Ens 1507

Ens 1497

Ens 1498

Ens 1496

Ens 1510

Ens 1495

Ens 1500

Ens 1215

Ens 1499

Ens 1501

Ens 1303

Ens 526

Ens 531 

Ens 582

Ens 514

Ens 476

Ens 475

0 50 m



165

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

Fig. 113 : le mur de contrebutement des terres, localisé au pied de la tour (UE 1819).
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Fig. 114 : vue de la maçonnerie UE 1189.

Fig. 115 : vue en plan de l’ENS 1213.
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Fig. 116 : coupe de la maçonnerie UE 1189.
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10YR 3/6, homogène, très compact, avec de nombreux,micro-nodules de craie 
et nodules de calcaire, d’occasionnels éclats de grès et nodules de mortier, 
de rares nodules de charbon de bois.
UE 1182 : Remblai de terrassse homogène, compact, constitué de gravats de 
grès, de brique et de mortier.
UE 1183 : Remblai de terrassse sableux marron jaunâtre 10YR 5/4, homogène, 
légèrement compact, avec des nodules, éclats et petits fragments de mortier.
UE 1184 : Remblai de terrassse homogène, compact, constitué de gravats de 
grès et de fragments de mortier.
UE 1186 : Remblai de terrassse argilo-sableux marron jaunâtre foncé 10YR 3/6, 
hétérogène, légèrement compact, avec de nombreux éclats et petits fragments 
de brique, d’occasionnels éclats de mortier et de rares nodules de craie.
UE 1187 : Niveau de démolition de la maçonnerie UE 1189, limoneux marron 
10YR 5/3, hétérogène, légèrement compact, avec d’abondants gros fragments 
de grès, de rares éclats de calcaire et de rares gros fragments de brique.

UE 1188 : Tranchée de fondation de la maçonnerie UE 1189.
UE 1190 : Remblai argileux marron jaunâtre foncé 10YR 3/4, homogène, meuble, avec des boules argileuses marron jaunâtre 
10YR5/8, de nombreux nodules de charbon, d’occasionnels micro-nodules de brique et de craie, de rares gros fragments de grès.
UE 1191 : Niveau de champ argileux, marron jaunâtre foncé 10YR 3/6, homogène, meuble, avec d’occasionnels nodules de charbons.
UE 1192 : Substrat sablo-argileux rouge jaunâtre 5YR 5/8, fin, homogène, très compact.
UE 1193 : Comblement supérieur de la fosse UE 1121, argileux, marron jaunâtre 10YR 5/8, homogène, compact.
Ens 1194 : Ensemble de comblements de gravats, de terre végétale et de sable.

Ensemble 1178

0 1 m
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5.3.3.3.2  Les bâtiments conventuels

-
velles interprétation. Ce travail s’est appuyé sur la stratigraphie et l’étude des mortiers.

5.3.3.3.2.1  Le massif de fondation UE 198
Fig. 111, page 162

En 2011, le massif de fondation UE 198 avait été associé à l’enceinte car non seulement son mode de 
construction était proche du mur dégagé 12 m plus au nord mais surtout il était parfaitement localisé dans 
son axe.

La fondation présente à une profondeur d’1 m sous des remblais modernes est large de plus de 2,70 m et 
profonde de 1 m. Les matériaux de la fondation ainsi que les niveaux associés ont été récupérés ou arasés 

compacte à chaux, épaisse de 5 cm, a été posée sur le fond de la tranchée pour former une première assise 

dans du mortier argilo-sableux à nodules de chaux sans que ce dernier percole à travers le fond. Ce mode de 

Les analyses physico-chimiques du mortier a  établi qu’il était parfaitement identique à celui employé pour la 
construction de l’église classique (cf annexe Caractérisation des mortiers de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi,). 
Ce mortier hydraulique se caractérise par l’ajout de scories qui servirait à augmenter sa résistance (Bougara 
et al. 2009).

Le tronçon de fondation appartient sans doute à un bâtiment construit avant les travaux de 1750 et après la 

-

5.3.3.3.2.2  Le bâtiment conventuel UE 113
Fig. 117, page 169

Ce bâtiment qui a été observé lors de deux campagnes (2010 et 2011), a été totalement mis au jour sur une 
surface de 70 m² environ en dégageant les murs d’origine et le niveau de sol. 

Les maçonneries
Fig. 118, page 170

Les élévations ont été détruites en grande partie lors de la construction du chevet de l’église classique et 
la destruction de l’abbaye après 1792. Néanmoins le plan du bâtiment peut être restitué grâce aux nombreux 
vestiges des maçonneries d’origine encore présents. Réemployés à l’époque classique, les fondations et un 
tronçon de l’élévation des deux murs gouttereaux est et ouest sont relativement bien conservés .

Le mur oriental se distingue d’ailleurs par son tracé, marqué d’un renfoncement large de 3 m et profond de 
2 m au milieu de son parcours (Fig. 119, page 171). 
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Mur/mortier dépôt artisanal (verrier)

Proposition de restitution
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Fig. 117 : détail du bâtiment conventuel UE 113.
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Au nord, des éléments de maçonnerie repérés sous le massif du chevet appartiennent très certainement à 

oriental effectue un angle vers l’intérieur, correspondant peut-être au départ du mur méridional. Il est toutefois 

12,80 m et long de 12,50 m au minimum.

Les fondations (UE 113) qui ont été observées pour les parois est, ouest et l’angle sud-est sont conçues selon 
le même principe. Une tranchée large de 1,40 m a été creusée dans un remblai d’argile et de terre végétale 
brunâtre (UE 287) sur une profondeur de 0,40 m au minimum. Un blocage de blocs de calcaire et de cassons de 
calcaire et de grès liés au mortier sableux à chaux blanchâtre compact comble les tranchées jusqu’à la hauteur 
de leurs ouvertures. Un dernier lit de mortier homogène forme l’arase de la fondation sur laquelle est montée 
l’élévation. Cette dernière est préservée uniquement dans le mur du fond du renforcement oriental sur trois 
assises de haut. L’élévation, large d’1 m et dressée contre la paroi intérieure de la fondation est constituée d’un 
parement de blocs de grès équarris, de 20 à 30 cm de côté, posés en assise régulière et liés au mortier sableux 
ainsi que d’un fourrage de cassons de grès et de calcaire. Les joints, épais de 2 à 3 cm sont légèrement beurrés 
(Fig. 119, page 171).

Le sol
Fig. 120, page 171

niveau de piétinement noirâtre (UE 258). Il est probable que le sol d’origine ait été pavé, un lit de pose sableux 
ayant été repéré ponctuellement surmonté de deux tomettes hexagonales encore en place.

Fig. 118 : vue verticale du bâtiment conventuel UE 113.
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Fig. 119 : l’élévation en grès du mur oriental.

Fig. 120 : le sol en terre battue au premier plan et le dépôt artisanal UE 39/260 au deuxième plan, contre le mur occiden-
tal.
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L’aménagement hydraulique
Fig. 117, page 169

comprenant des cuves. Le canal, large de 0,40 m et profond de 0,20 m, possède des parois en grès épaisses de 
0,30 m, surmontées d’une assise en brique en ressaut, et un fond en brique (Fig. 123, page 174). Le liant est un 
mortier hydraulique composé de sable, de chaux et de charbon. Il est probable que le canal ait été fermé par 
des dalles posées sur les ressauts, formant une couverture située au même niveau que le sol en terre battue. Le 

repérée derrière le mur oriental grâce à la présence d’une bouche de sortie de 0,10 m de côté (Fig. 121, page 
173). La cuve était installée dans le remblai UE 287, à une hauteur situé à 0,20 m au dessus du sol intérieur du 
bâtiment conventuel. Le fond d’un conduit était connecté à la cuve et traversait le mur pour alimenter le canal.  

s’écoulait d’est en ouest, suivant une faible pente (moins d’1%), en passant par cette première cuve. A l’ouest, 
l’eau remplissait par une bouche d’entrée de 0,10 m de côté une autre cuve installée à l’extérieur contre le mur 
occidental et sous le remblai UE 480 (Fig. 122, page 173). Cette cuve n’a été pas été dégagée.

-

est profond de près de 75 m, Barbé, Le Bolay 1982 : 118), la récupération des eaux pluviales était une source 
-

tère particulier !

La fonction de lô®diýce

fonction. Sur le plan terrier de 1743, un bâtiment allongé et subdivisé par une cloison est représenté, isolé du 

la nouvelle abbaye qui intègre certaines partitions de l’ancienne abbaye (le cloitre médiéval). Bien que les 
-

tigraphie a établi que le bâtiment UE 133 est conservé après 1750 même si le sous-sol ou cellier disparait en 
partie. L’interprétation de sa fonction demeure toutefois délicate, en l’absence de données archéologiques sur 
son rez-de-chaussée. Il devait néanmoins jouer un rôle successivement important pour être intégré à la nou-
velle organisation.

Les exterieurs

l’abbatiale, (0,80 m), un décalage qui était à l’origine beaucoup plus prononcé car le secteur a été fortement ex-
cavé lors de la construction de l’église classique. L’espace dégagé s’apparente à un sous-sol dont des éléments 
du voûtement en briques ont été retrouvés reposant sur le sol et dans le niveau de démolition qui comblait le 
sous-sol . 
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Fig. 121 : vestiges de la cuve située derrière le mur oriental du bâtiment.

Fig. 122 : bouche de sortie de la canalisation dans le mur occidental du bâtiment.
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Fig. 123 : le canal UE 259 qui traverse le sous-sol du bâtiment conventuel d’est en ouest.
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Côté ouest, bien que le secteur ait été également très bouleversé lors du chantier de construction de la collé-
giale classique, le niveau de circulation extérieur semble être approximativement à la même hauteur que celui 
du sous-sol (Fig. 124, page 175). En effet, un remblai UE 480 a été déposé après la démolition du mur UE 492 

-
breux fragments de matériaux de démolition (tuiles, ardoises, briques) vient rehausser sur plus d’une cinquan-

L’enceinte monastique dont la maçonnerie UE 492 serait un élément de sa fondation passait à l’origine de-
vant la façade occidentale du bâtiment conventuel à moins de 10 m. Les observations du substrat montrent que 
la rupture de pente de la colline se localisait, avant le remodelage de la seconde moitié du XVIIIe siècle, sous 
le bâtiment et devant sa façade occidentale. Cette topographie explique d’ailleurs les différences de niveau de 

Ce secteur semble avoir été l’objet de transformations importantes bien avant le chantier de la collégiale 
classique. L’enceinte a été détruite puis le terrain en contrebas de la colline rehaussé, probablement pour créer 

Donjon se situeraient à l’emplacement de cette extension.

UE 113
Bâtiment 
conventuel

UE 480

UE 492

Fig. 124 : le secteur localisé à l’ouest du bâtiment conventuel avec les indices d’un terrassement (UE 492 arasée) et 
d’un remblaiement partiel (UE 480). A gauche de la photo, l’église moderne et le sol de travail en brique.
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Les derniers usages de lô®diýce

Lors du chantier du XVIIIe siècle, le bâtiment reste un temps en élévation avec le sous-sol toujours en usage, 

fragments de vitraux, des découpes de cive, du groisil, associé à des baguettes de plomb, des vergettes et des 
petits clous a été entièrement mis au jour (Fig. 120, page 171, Fig. 125, page 176). Ce dépôt est présent localement 
sur le sol UE 258, principalement le long du mur occidental. Lors de la fouille de ce dépôt, aucune trace 
d’installation de verrier n’a été clairement mise en évidence, bien que les déchets métalliques et notamment la 
présence de gouttelettes de plomb, indiquent que le travail a été effectué dans un périmètre proche. L’atelier 

Fig. 125 : un élément de vitrail encore serti, retrouvé dans le dépôt UE 39 à l’intérieur du bâtiment conventuel.



177

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

5.3.4  Les études de mobilier

5.3.4.1  Le dépôt de verre du bâtiment conventuel UE 113
Nicolas Tachet

Le lot mobilier lié à l’artisanat du vitrail dans le sous-sol du bâtiment conventuel se compose de 2680 frag-
ments de verres (auquel il faut ajouter 7 kg de verre incolore très fragmentaire) ainsi qu’approximativement 
3 kg de plombs. Une zone particulière, un amas de verre à vitre, d’environ 5 cm d’épaisseur, se situe dans la 
partie sud ouest du bâtiment, le long du mur. Une grande quantité de mobilier a été également retrouvée dans 

provenant d’anciens vitraux, des fragments de verre à bouteilles, des résilles de baguettes de plombs à vitraux 
et quelques petits clous interprétés comme des vergettes. L’analyse du mobilier a mis en évidence un certain 

-
servations et hypothèses issues d’un mobilier lié au vitrail. 

5.3.4.1.1  Le verre

5.3.4.1.1.1  Couleurs
(Fig. 126, page 181).

Les fragments de vitraux incolores sont majoritaires. Ils représentent environ 95 %  des verres étudiés soit 
2564 fragments sur un corpus total de 2680. Les verres colorés dans la masse ne forment que 5% du corpus soit 

5.3.4.1.1.2  Formes
(Fig. 128, page 182).

repérées plusieurs d’entre-elles (le pontil).

-
ravant (Brisac 1994 : 131).

L’étude des formes révèle que la vitrerie incolore présente un grand nombre de bord à angle droit (forme de 

-
tance dans le vitrail. Un gain de lumière est recherché grâce à des vitreries transparentes qui remplacent les 

à la couleur.

Quelques formes géométriques particulières (Fig. 126, page 181) ont été repérées dans les verres colorés parmi 
lesquelles des rectangles, des carrés, des pièces courbes, des losanges ou triangles que l’on retrouve dans de 
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nombreuses bordures de verrière ornementées et ce, jusqu’à la suprématie de la vitrerie géométrique incolore 

5.3.4.1.1.3  Décors.

Les verres de couleurs ne possèdent que très peu de décors (Fig. 127, page 182), seulement 5 pièces sur un 
corpus de 22. La majorité des éléments de décors se trouve sur le verre incolore.  L’étude stylistique a permis 
d’observer 6 types de décors :

Décors sur verres incolores.

- Type A : 

plus représenté dans le corpus, 8 pièces sur un total de 17 échantillons décorés.

brune traitée en aplat opaque, en lavis léger, traits soignés et enlevés de matière. La partie extérieure du vitrail 
reçoit quant à elle un traitement au jaune d’argent.

129, page 183).

présence partielle de panneaux. 

- Type B :

La technique décorative est ici assez similaire au type A dans ses traitements de la grisaille et du jaune 

l’étude de pièces supplémentaires.

- Type D :

Pièces 13, 14 et 27 (Fig. 129, page 183).

- Type E :

Pièces 8 et 11. (Fig. 129, page 183, très opaques sur la photo)
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Pièces particulières et rares qui présentent une touche de décoration de peinture bleue en lavis (probable-

décoration est coordonnée avec une autre, faite de lavis de grisaille brune qui présente les mêmes enlevés. Le 

Décors sur verres de couleurs

- Type F : 

Pièces 2, 12, 16 et 26 (Fig. 129, page 183).

Le motif est probablement végétal.

5.3.4.1.2  Le plomb.
(Fig. 131, page 184), Fig. 132, page 185)

Le plomb représente 3,2 kg de mobilier sur l’ensemble de la fouille. La très grande majorité des pièces ob-
servées provient du niveau d’occupation du sous-sol. 

Des résidus de baguettes de plombs à vitraux proviennent d’une récupération d’anciens éléments recyclés 
pour les nouvelles baguettes de plomb.

-
tration du plomb entre les deux pièces du moule (Fig. 132, page 185: 7). Le produit est une baguette de plomb 
brute et grossière (Fig. 131, page 184: 2) qui est passée à l’étirage à l’aide d’un tire-plomb (ou laminoir) dont 

5.3.4.1.3  Le métal
(Fig. 132, page 185).

Quelques éléments métalliques en rapport avec le vitrail ont été mis au jour sur le secteur de l’atelier. 

-

panneaux et les vergettes ensemble (Fig. 132, page 185: encadré).

- Des clous de fer de petite taille (environ 2 cm) pourraient servir au sertissage du verre dans les baguettes 
de plombs.
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5.3.4.1.4 

Un atelier de verrier.

Aucune structure de combustion, les fours en particulier ou aucun outillage n’a été retrouvé dans le bâtiment.  
La présence d’un atelier de verrier a été mis en évidence sur la base des déchets. 

Des résidus issus de la fabrication de plombs ainsi que des éléments de plombs issus d’anciens panneaux de 
vitraux (résilles),attestent de la récupération et de la création de baguette de plomb à vitrail in situ.  De même, 
des rejets de découpe de cive et les traces de prédécoupe au diamant témoignent très vraisemblablement du 

pour être refondu. (Foy 2001 : 39-40). 

-
tissage, vergette). Le verre en attente de recyclage offre un aperçu des nombreux styles et diverses techniques 
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1 2

Gamme de couleurs

Marque de pince à gruger.

1 et 2 : UE 39 : Boudine : Centre de la cive avec marque de détachement du pontil.
3 : UE 39  : découpe : Traces de prédécoupe au diamant. 

Gamme de couleurs retrouvées sur le site:
4 :  UE 39 : verre de couleur vert ; 5 : UE 260 : verre de couleur jaune ; 6 : UE 39 : verre de 
couleur bleu ; 7 : UE 260 : verre de couleur bleu ; 8 : UE 39 : verre de couleur rouge brique ; 9 : 
UE 39 : verre de couleur violet (très sombre) ; 10 : UE 39  : verre de couleur rouge plaqué (très 
sombre) ; 11 : UE 260 : verre de couleur vert d’eau. 

3

4
5 6 7

8

9

10 11

0 10 cm

Fig. 126 : illustration de verre colorés.
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0 10 cm

Fig. 128 : 

Décorés Non décorés totaux
incolore 22 2542 2564
Bleu 0 18 18

0 2 2
Rouge brique 1 1 2
Rouge plaqué 0 5 5

0 11 11
4 70 74

Jaune 0 4 4
totaux 27 2653 2680
et 7 Kg de verre incolore très fragmenté

Fig. 127 : tableau d’inventaire détaillé du verre.
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18

20 19 1 2

3
11

9 10 7 6 5 4

23 24

0 10 cm

1 à 7 ; 9 à 11 et 18 à 20 : UE 39 (niveau dépotoir avec gros niveau d’amas de verre à vitre) : 
décors
23 à 24 : UE 260 (comblement du petit canal UE 259) : décors

données en grammes. US 23 US 37 US 39 US 55 US 85 US 258 US 260

Résille de plombs à vitraux 120

Résidu de plombs à vitraux 25 25 935 10 150

Coulures / ébarbures 820 150

Morceau de plomb 370 10 135 470

Poids total (en gr) / US 25 25 2245 10 10 285 620

Poids total du plomb sur le site : 3220 gr.

Fig. 129 : exemples de techniques décoratives.

Fig. 130 : tableau d’inventaire détaillé du plomb.
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2 3 4

1 : Ancienne baguette de plomb à vitrail récupéré et coupé dans la longueur.
2 : Baguette de plomb brut, démoulé, avant son passage dans un laminoir.
3 et 4 : Déchets issus du démoulage des baguettes de plombs à vitraux bruts.
5 : Eléments de plombs trouvés dans les rejets.
6 : Marque du laminoir sur « l’âme » de la baguette de plomb à vitrail.
7 : Rejets issus de l’ébarbage des baguettes de plombs bruts.

a. Aile.
b. « Chambre » où est inséré le verre. 
c. « Coeur » ou « âme ».

0 10 cm

1

5

6

7

Fig. 131 : fabrication des plombs à vitraux.
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1

2

0 10 cm

1 : Récupération de baguettes de plombs encore assemblées d’un panneau de vitrail (résille).
2 : Clous en fer, probable utilisation pour le sertissage des verres dans les plombs.

Résilles qui présentent une attache de plomb fixant le panneau aux vergettes métalliques.

Fig. 132 : éléments de montage du vitrail.
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5.3.4.2  Le lapidaire de la phase II-E et F
Hélène Agostini

-

II – phase F), avant d’être détruite entre 1751 et 1765 au cours de la construction du nouveau sanctuaire de 

et remblais fournissant une partie du mobilier datable des phases précédentes (période II-E et F).

5.3.4.2.1  Les matériaux

qui a tendance à se déliter. Le calcaire (66 NMI), extrait localement, est de couleur variable allant du blanc 
éclatant au jaune pâle. De texture variée, il peut être dur et dense ou tendre et homogène. Le marbre (14 NMI), 

de couleur beige à brun clair. 

5.3.4.2.2  Traces d’outils, traitements de surface et revêtements

Fig. 133, page 190 

Les traces laissées par les outils des tailleurs sur le calcaire schisteux ne sont pas toujours visibles lorsqu’in-

pilier sont systématiquement lissées alors que les tailloirs conservent souvent les traces des outils employés 

Dans certains cas la surface est volontairement non polie car la taille prend une dimension décorative. Les 
moulures de certains chapiteaux reçoivent une taille ciselée oblique au ciseau suivant une direction donnée qui 

-

Les blocs calcaires subissent systématiquement un polissage terminal sur les faces visibles. Ils peuvent être 

polychromie n’est décelable sur les blocs en pierre bleue. 

5.3.4.2.3  Les blocs architecturaux : catalogue par fonction

Fig. 134, page 191 à Fig. 151, page 207

grandes catégories qui découlent de leur fonction : support, couvrement, ouverture, sol, écoulement, distribu-
tion, modénature, décors et sculptures. Les modénatures appartiennent à une catégorie particulière puisqu’il ne 

de l’association de plusieurs moulures qui peuvent appartenir à des éléments de corniche, console ou autres. 
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5.3.4.2.4  Le mobilier funéraire : gisant et plate tombe 

La restitution de deux gisants, l’un féminin et l’autre masculin a été proposée à partir de fragments ayant 
servis à constituer le blocage d’un des piliers de l’église classique. Le gisant féminin porte une robe sous une 

d'une guimpe, laissant dépasser deux mèches de cheveux bouclés, a les mains ramenées devant la poitrine en 
-

éléments récurrents. En revanche, la présentation des personnages debout, comme en témoigne la manière dont 

du cadavre, les transis. 

la composition : dais architecturé et inscription funéraire gravée dans un bandeau situé en bordure. Quelques 
-

rer, dans un dais architecturé simple, une scène biblique relatant probablement la rencontre entre Moïse et le 

-

d’une partie du dais architecturé et de l’inscription funéraire. Un chien, probablement un lévrier, vient ponctuer 
l’épitaphe, il porte un collier et semble en pleine course. Figure animale la plus représentée sur les monuments 

-

de volutes est adossée à une mitre placée au-dessus d’un blason malheureusement trop fragmenté pour en dé-
terminer le propriétaire. 

-

chapelle des abbés ou plus rarement dans le cloitre ou la crypte. Le plus souvent leur tombe était signalée par 
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5.3.4.2.5  Bilan de la méthode de datation

plus souvent mis au jour en position secondaire ou tertiaire. La datation par le contexte archéologique fut donc 
rarement utilisée, privilégiant une datation stylistique ou par le matériau employé. 

post-révolutionnaire, elle est toujours recouverte d’une couche plus ou moins épaisse de mortier sur des faces 
qui devaient être visibles. D’autre part, on note la présence de colonnes en pierre bleue prises dans le blocage 

aisément datables stylistiquement sont attribués à cette période : on note l’utilisation, en remploi, d’un chapi-

de 1750. 

l’emploi de la pierre bleue.

5.3.4.2.6 

Le calcaire dur est utilisé pour les moellons, le couvrement, les ouvertures et les quelques supports qui ne 

est utilisé uniquement pour le mobilier funéraire et liturgique et le dallage. Au regard du prix du matériau et 
de la présence de nombreux fragments de pavage en pierre bleue il est vraisemblable que ce matériau n’ai été 

marche d’escalier. 

Le calcaire schisteux à principalement été utilisé pour le mobilier funéraire et les supports. Les sources évo-
quent à ce propos l’utilisation de ce matériau pour les deux rangées de colonnes qui soutenaient la crypte (De 

maintenant deux fûts monolithes est également attestée. 

Le décor intérieur joue sur la polychromie des matériaux employés : les murs, le voutement sont en calcaire 
blanc alors que les supports (base, colonne, chapiteaux) sont en calcaire schisteux bleu-gris. L’absence totale 
de trace d’enduit sur ces blocs en pierre bleue semble indiqué un parti pris et non un problème de conserva-
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tion : la pigmentation naturelle de la pierre bleue étant probablement recherchée et appréciée. La peinture mu-

en calcaire. Les éléments sculptés se concentrent sur les chapiteaux adoptant la forme d’une corbeille très éva-
sée, recouverte de larges feuilles dont les pointes se terminent en enroulements comparables à des bourgeons 
ou à des crosses de fougères. Apparus au début de la période gothique ces chapiteaux à crochets sont rares à 

prendre un certain temps. La construction de la cathédrale d’Amiens qui adopte toutes les avancées de l’art 
monumental initiées par Paris, ne débute qu’en 1220 au moment ou s’achève la construction de l’abbatiale du 

baies ogivales et la rose en façade conservent des démentions réduites notamment à cause de l’absence carac-
téristique d’arc boutant qui auraient permis un évidemment plus important des murs. L’homogénéité du style 
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Traitements de surface et traces d’outils

Cas n°1 Cas n°2

Cas n°3 Cas n°4

Cas n°5 Cas n°6

Cliché : H. Agostini

5.3.4.3  Le catalogue

Fig. 133 : Planche I : les traitements de surface
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Fig. 134 : Planche II : les bases de colonne en pierre bleue.
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Fig. 135 : Planche III : les bases de pile ou piliers en pierre bleue.
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Fig. 136 : 
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Fig. 137 : 
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Fig. 138 : 
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Fig. 139 : 
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Fig. 140 : 
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Fig. 141 : 
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Fig. 142 : 
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Fig. 143 : 
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Fig. 144 : 
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Fig. 145 : 
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Fig. 146 : 
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Fig. 147 : 
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Fig. 148 : 

Fig. 149 : 
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Fig. 150 : 



207

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

Fig. 151 : 



208

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

Fig. 152 : 
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Fig. 153 : 
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Fig. 154 : 
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Fig. 155 : 



212

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

Fig. 156 : 
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Fig. 157 : 
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Fig. 158 : 
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Fig. 159 : 
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5.3.4.4  Les terres cuites architecturales
Hélène Agostini	 

Une grande quantité de carreaux de pavement avait été mise au jour lors du diagnostic en 2010 dans les 
remblais de construction des chapelles rayonnantes de l’église classique (UE 23). Ils s’agissaient principale-
ment de carreaux à glaçure monochrome jaune ou vert-olive, avec ou sans engobe, datés selon une large four-

sein du niveau UE 2077 a permis la mise en évidence de 7 modules de tailles différentes, appartenant à deux 
séries qui se distinguent par la présence ou l’absence de glaçure.

	 La première série regroupe des carreaux de pavage présentant un décor de glaçure avec ou sans en-
gobe (Fig. 160, page 218). Le module 1 est un carré de 4 cm par 4 cm dont l’épaisseur est comprise entre 1,7 et 
2 cm. Le module 2 mesure lui, 8 cm par 8 cm pour une épaisseur également comprise entre 1,7 et 2 cm. Les 
marques de prédécoupes systématiques sur deux des faces latérales des modules 1 et 2 permettent retrouver 
un module initial de 16 cm par 16 cm. Prédécoupé en 4 ou 16 morceaux avant cuisson, il reçoit une glaçure 
jaune sur engobe blanc avant d’être divisé par fracture. 

Le module 7 (14 x 14 x 2,5 cm) se classe dans la catégorie des carreaux de pavage bicolores à décor estam-
-

jaune. Plusieurs fragments de carreaux de pavage dont le module n’est pas connu, présentent un décor inversé 

-
sentant une glaçure vert olive et jaune de part et d’autre d’une marque de prédécoupe. Il est à rapprocher des 
assemblages de carreaux triangulaires, losangés et rectangulaires, de couleur jaune et verte, prélevés dans le 
comblement du bâtiment conventuel UE 113 en 2010 (période II-F).  

La seconde série regroupe des carreaux de pavage qui ne présentent aucun décor (Fig. 161, page 219). Ils se 
répartissent en 4 modules de tailles différentes. Le module 3 est un carré de 10 cm par 10 cm dont l’épaisseur 
est de 2.5 cm. Le module 4 mesure lui 15 cm en longueur et 7.5 cm en largeur pour une épaisseur de 2.5 cm. 
Le module 5 n’est qu’une variante du précédent, seule la largeur change (10 cm). Le dernier module de cette 
série, le module 6, est un carreau de grand format de 17 cm par 20 cm pour une épaisseur de 3 cm. Il est pro-
bable que ces quatre modules aient appartenu à un module initial commun proche de la taille du module 6. 

peut-être pour faciliter l’insertion du carreau dans le pavement. 

Bien que ce lot (UE 2077), limité en nombre d’individus, ne soit que faiblement représentatif, on ne peut 
que constater sa diversité. Les carreaux mis au jour témoignent d’une longue période d’usage (phase II-E et 
F), illustrée par une grande variété de carreaux en terre cuite des plus simples en terre cuite rouge brute au 

jaune, ces derniers pouvant être découpés en losange, triangles et rectangle pour être recombinés et former 
une véritable mosaïque.  Il faut ajouter aux éléments en terre cuite, les carreaux de pavage en pierre (pierre 
bleue et calcaire blanc) découverts dans ce même niveau de remblaiement de la crypte gothique (UE 2077). 
Le faible nombre d’individus mis au jour, la nature des niveaux dont ils sont issus et la diversité des formes 
et matériaux employés pour réaliser les carreaux de pavage ne permettent pas de proposer une reconstitution 
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De nombreux exemples d’association de carreaux monochromes avec des carreaux bicolores à motifs his-

le meilleur exemple, associant au sein d’un même pavement des carreaux monochromes verts ou jaunes et des 

-

plate tombe en céramique. Il s’agirait d’un témoignage rare dans la région d’une pratique surtout répandu en 

l’absence de glaçure et la taille un peu grande des modules 4, 5 et 6 orientent vers une datation moderne des 
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0 5 cm

1 : UE 2077, n° 145, carreau de pavage prédécoupé appartenant au module 1 de 4 x 4 x 1,7 cm, 
datation : 1250-1400 ; proposition de restitution du module initial avant découpe (échelle 1/5).
2 : UE 2077, n° 146, carreau de pavage prédécoupé appartenant au module 2 de 8 x 8 x 2 cm, 
datation : 1250-1400 ; restitution du module initial avant découpe (échelle 1/5).
3 : UE 2077, n° 144, carreau de pavage bicolore historié à motif de fleur de lys jaune sur fond brun 
appartenant au module 7, pas de prédécoupe ni de rabottage : taille du module initial conservée 
(14 x 14 x 2,5 cm environ), datation : 1250-1400.
4 : UE 2077, n° 141, carreau de pavage bicolore historié à motifs d’arabesques et de trèfles styli-
sés bruns sur fond jaune, module initial inconnu, datation : 1250-1400.

cassure liée à la découpe

arrachage

glaçure sur engobe

glaçure sans engobe

face lisse sans apprêt

1 2

3 4

épaisseur de 
la prédécoupe

prédécoupe

Module 1

16 cm

16 cm

Module 2

épaisseur de 
la prédécoupe

16 cm

16 cm

arrachage

angle du
module initial

arrachage

Fig. 160 : carreaux de pavement glaçurés médiévaux.
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0 5 cm

1 : UE 2077, n° 147, carreau de pavage appartenant au module 3 de 9.5 x 9.5 x 2,5 cm, 
ensembles des faces latérales rabotées, datation : 1200-1750 ; proposition de restitution d’un 
module initial (échelle 1/10).
2 : UE 2077, n° 148, carreau de pavage appartenant au module 4 de 7,5 x 14,5 x 2.5 cm, 3 des 
4 faces latérales rabotées, datation : 1200-1750 ; propositions de restitutions de modules initials 
(échelle 1/10).
3 : UE 2077, n° 149, carreau de pavage appartenant au module 5 de 9,5 x 14 x 2,5 cm, 
ensembles des faces latérales rabotées, datation : 1200-1750 ; propositions de restitutions de 
modules initials (échelle 1/10).

arrachage face lisse sans apprêt traces de rabotage

1

2 3

Module 3

30 cm

30 cm

Module 4

30 cm

30 cm

M4M5

M6

Module 5

30 cm

30 cm

M4M5

M6

Fig. 161 : 
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0 5 cm

1 : UE 2077, n° 150, carreau de pavage appartenant au module 6 de 17 x 20 x 3 cm, ensemble 
des faces latérales rabotées, module initial inconnu, datation : 1200-1750.
2 : UE 2135, n° 142, carreau de pavage bicolore historié à motifs florals bruns et date (1633) sur 
fond jaune, module initial inconnu, épaisseur : 2,5 cm. 

arrachage

glaçure sur engobe glaçure sans engobe face lisse sans apprêt

traces de rabotage

1

2

Module 6

arrachage

angle du
module initial

Fig. 162 : 
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5.3.5  L’archéologique funéraire et mode d’inhumation
Loïc Daulny

5.3.5.1  Les espaces funéraires

5.3.5.1.1  Secteur funéraire nord-est

L’ensemble des sépultures fouillées en 2011 et 2012 a été analysé. A cela s’ajoutent 19 sépultures fouillées 
en 2010, toutes localisées dans la partie sud de l’aire sépulcrale. Liste des sépultures de 2010 analysées, les 
ensembles : 3, 7, 11, 18, 33, 118, 123, 165, 217, 241, 263, 267, 272, 312, 327, 341, 345, 158 a et 158 b. 

au Mont-Saint-Éloi 

(Crubézy et al. 2007 : 239 ; Ginouvès et al. 1998 ; Lorans 2007 : 208) : 

Inhumation directe : fosse creusée en pleine terre avec dépôt direct du corps au fond, suivi du comblement 
de la fosse ;

Coffrage de pierres : fosse creusée en pleine terre avec dépôt du corps dans un coffrage en pierres préalable-
ment aménagé sur place, puis scellé de dalles de couverture recouvertes d’un remblai ;

Fosse couverte : fosse creusée en pleine terre avec dépôt du corps dans une fosse secondaire aménagée au 
fond, puis obturée d’un couvercle en matériau périssable recouvert d’un remblai et

Cercueil cloué ou non : fosse creusée en pleine terre avec dépôt d’un cercueil fermé contenant le corps, puis 
recouvert d’un remblai.

par les contenants principaux des corps. En effet, ces derniers peuvent être inhumés dans un contenant secon-
daire le plus souvent souple (linceul, vêtement funéraire...) ou rigide (cercueil de plomb...).

5.3.5.1.1.1  Modes d’inhumation

La sépulture est un assemblage de différents constituants choisis suivant des critères qui nous échappent sou-
vent. De plus chaque composant peut suivre une évolution chronologique indépendante. Ainsi, les différents 
éléments de la sépulture vont être détaillés séparément.

Fosse sépulcrale

Toutes les sépultures fouillées depuis 2010, sont des inhumations en pleine terre. Les limites, même en l’ab-
-

Phase II-D

-
ment complète pour déterminer un plan rectangulaire. Elles sont associées tant aux coffrages de pierres (ENS. 
926 et 1243) qu’aux fosses couvertes (ENS. 759 et 1296).
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Phase II-E/F

Dans tous les cas observés, la fosse sépulcrale est de plan rectangulaire. La disposition du contenant dans 
-

tuant en extrémité (ENS. 601, 954 et 272). L’ENS. 18 présente une distance latérale de 16 cm environ, mais 

La fosse de l’ENS. 601 possède une largeur d’environ 50 cm. Cette dimension semble être une moyenne. La 

présentent une fosse large (ENS. 1215 et 1096). La fosse de l’ENS. 1215 mesure 72 cm de largeur pour une 
longueur de 224 cm.

Indices de couvercle

Toutes les sépultures fouillées révèlent un espace de décomposition vide (espace vide, vide avec colmatage 
différé, semi-colmaté). Ainsi, toutes possédaient un couvercle, périssable dans de nombreux cas (cercueil et 
fosse couverte). Du fait du rehaussement progressif du niveau de sol, certaines fosses couvertes et coffrages de 
pierres présentent encore quelques dalles de couverture (ENS. 703, 1347, 1243, 1296) ou leurs blocs de calage 

indice n’a été observé.

Dans de rares cas, la hauteur du contenant a pu être évaluée et révèle une hauteur réduite. L’ENS. 1347, en 
fosse couverte, présente un espace de seulement trois centimètres entre le menton et la base de la dalle de cou-
verture. Cette mesure réduite, également de 3 cm, se retrouve dans la sépulture ENS. 926 entre le sommet du 
crâne et le niveau de base du couvercle. Le niveau de sol contemporain de l’ENS. 1215, en cercueil bois sur 

l’ENS. 980 révèle un couvercle plat pour ce cercueil trapézoïdal.

Marquages de surface

Il a été reconnu quelques éléments pouvant être des marquages de surface. Ce sont tous de gros blocs dis-

la fosse. L’indice le plus visuel est un bloc disposé sur l’espace de la tête du défunt de l’ENS. 1158 (Fig. 163, 
page 223). L’effondrement du cercueil sous le poids du bloc a déformé la planche du couvercle et modelé la ligne 

tête (ENS. 1215).

Les indices de couverture et la hauteur des fosses sépulcrales, tout particulièrement l’ENS. 1215 révèlent des 

cimetière, tant pour les cercueils que pour les coffrages de pierres. Dans le cas de ces derniers, la couverture 
de dalle joue alors le rôle de marqueur de surface.

Les marquages de surface semblent perdurer longtemps et quelques recoupements non attendus de crâne ont 

long terme avec un respect des individus inhumés.

L’analyse du secteur sud-ouest témoigne également d’un marquage net sur l’ensemble de la surface de 
chaque fosse sépulcrale (cf. supra) sans qu’il puisse être possible de proposer le mode de signalisation.

Fosse-contenant inhumation directe & fosse couverte
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Inhumation directe

A l’exception de la fosse principale, ce type d’inhumation ne présente aucun aménagement observable. L’ab-

corps en espace colmaté complet, permettent de restituer ce mode d’inhumation. Des inhumations de ce type 

Fosse couverte

Les fosses creusées pour servir de contenant direct au défunt, sans aménagement des parois, sont principale-
ment représentées par le mode d’inhumation en fosse couverte. La phase II-C présente un cas (ENS. 1347) et 
la phase II-D huit cas (ENS. 563, 569, 573, 588, 597, 759, 1220, 1296) et un probable (ENS. 1479).

Aucun indice de contenant solide secondaire n’a été observé. Le réemploi de l’espace intérieur des coffrages 
a facilité ces observations par l’analyse de l’espace entre les membres et les blocs de paroi. Tous ces cas de 
réemploi témoignent d’un curage incomplet du volume comblé intérieur du coffrage de pierres. Ainsi, ces der-
niers étaient entièrement comblés avant leur réouverture.

Fosse couverte, caractéristiques

Fig. 163 : vue de la pierre de marquage de l’ENS 1158, après son effondrement.
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Fig. 164 : vue de la sépulture ENS 1215 inhumé en cercueil bois sur bois dans un coffrage de bois rectangulaire.

fond de cette dernière, une seconde fosse, plus réduite, est creusée, le plus souvent de forme anthropomorphe. 
De cette manière, ce creusement réserve une banquette périphérique où pourra reposer le couvercle. Ce dernier 

de poids. La seconde fosse sert de contenant au corps où ce dernier est déposé, avec ou sans contenant souple, 
directement au contact des parois. De forme anthropomorphe, elle peut être creusée d’un seul volume (par 
exemple de forme ovoïde) ou en deux parties dont un aménagement pour maintenir la tête droite. L’alvéole 
céphalique peut être de forme circulaire (en oméga), rectangulaire, carrée ou trapézoïdale. Dans le cas d’un 
volume unique, le crâne peut être maintenu par des pierres d’un ou des deux côtés.

ainsi que les pierres de calage. En effet, dans le cas d’un coffrage de bois ou d’un cercueil, le remblai prend 

décalé des deux fosses épargne de la perturbation la partie des sépultures recoupées comprises dans le volume 

Aménagement en banquette et pierres de calage

L’aménagement des fosses couvertes est assez divers du fait de l’adaptation au contexte rencontré lors du 
creusement (terre, blocs ou substrat rocheux). Le recoupement d’un coffrage de pierres verra son réemploi 
partiel comme banquette périphérique et/ou son démantèlement partiel comme pierres de calage du couvercle 
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-
frage mis au jour lors du creusement de la fosse sépulcrale. Pour l’ENS. 1296, les blocs de couverture reposent 
sur les banquettes de la fosse, précisément sur le comblement non purgé de l’intérieur du coffrage de pierres. À 
la gauche de l’ENS. 1220, les blocs moyens, disposés sur le sommet des blocs latéraux du coffrage réemployé, 
peuvent avoir servi de pierres de calage pour le couvercle.  Des pierres de calage ont été reconnues pour trois 

L’aménagement du couvercle, par une ou plusieurs planches posées et calées ou non par des pierres sur la 
banquette, offre une mauvaise étanchéité. Ainsi, Les fosses présentent majoritairement un colmatage soit pro-
gressif (ENS. 563, 573, 588), soit différé (ENS. 759), soit différé ou progressif (ENS. 569). Seules deux fosses 
couvertes indiquent une décomposition en espace vide (ENS. 1296, 1347).

Aménagement du fond

de sable rouge-orangé ou jaune prélevé dans le substrat local (ENS. 1479 et 759) (Fig. 165, page 226). Ce type de 
préparation se retrouve également dans les coffrages de pierres. Le fond est très souvent horizontal sur la ligne 
centrale, voire plat, mais le haut du thorax est généralement disposé dans une cuvette qui rehaussent les épaules 
(ENS. 759, 1220 et 1347) et les pieds sont parfois surélevés (ENS. 1479). Deux sépultures ne présentent pas 
de fond sableux (ENS. 1296 et 1347).

aménagé n’a de lien ni avec le sexe ni avec l’âge ni avec la position des avant-bras.

Plan

-

les ENS. 563, 569, 573, 588 et 597. Dans les cas observables, l’alvéole céphalique est quadrangulaire (ENS. 
1296 et 1347 ; rectangulaire longue pour l’ENS. 759). L’alvéole céphalique particulière de l’ENS. 759 mesure 
26 cm de longueur.

À la phase II-D, deux plans coexistent et présentent en commun une fosse étroite ajustée aux jambes, au 

diffèrent par le plan de la partie encadrant le thorax, mais toujours avec un épaulement. Ce cadre est soit rec-
tangulaire offrant un plan général trapézoïdal (ENS. 759), soit arrondi pour un plan d’ensemble losangique 
(ENS. 1220 et 1296). Dans ce dernier cas, la ligne de rupture, avant un rétrécissement progressif vers les pieds, 
se situe aux coudes et rappelle le plan hexagonal anthropomorphe de certains cercueils.

À la phase II-C, le plan est ovalaire/naviforme sans épaulement (ENS. 1347).

trapézoïdal et naviforme, accompagnent une position intermédiaire avec les avant-bras parallèles (4.4.P) et le 
plan losangique s’associe avec une position basse, les coudes écartés (2.2).
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Fig. 165 : aménagement du fond de la fosse sépulcrale avec un dépôt de sable orangé.

phase II-C (ENS. 1347).

1220 révèle une largeur minimale intérieure aux coudes de 44 cm. L’ENS. 759 présentent les mesures sui-
vantes : 

largeur minimum intérieure aux épaules (cm) : 33

largeur minimum intérieure aux coudes (cm) : 32

largeur minimum intérieure au bassin (cm) : 30.

Et l’ENS. 1347 :

largeur minimum intérieure aux épaules (cm) : 20

largeur minimum intérieure aux coudes (cm) : 33.

Ainsi, les membres supérieurs du défunt sont disposés en position intermédiaire dans les fosses étroites. 

Évolution chronologique
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pour déterminer une possible évolution chronologique d’après leurs caractéristiques.

Coffrage de pierres

autres coffrages ont seulement été dégagés en surface.

Sept d’entre eux, tous de la phase II-D, présentent encore leur squelette associé (ENS. 93, 312, 361, 926, 
1080, 1229 et 1452). Sept adultes, dont cinq femmes (ENS. 93, 312, 361, 926 et 1080), un homme (ENS. 1229) 
et un de sexe indéterminé (ENS. 1452), ont été diagnostiqués. À noter, le nombre des coffrages de pierres as-

Caractéristiques

Ce contenant est l’un des plus facilement reconnaissables de par ses nombreux blocs utilisés pour l’aménage-

chronologique. En effet, l’analyse de ces derniers a permis de proposer plusieurs typo-chronologies d’après 
leur plan, la présence ou non d’alvéole céphalique et la forme de l’aménagement de cette dernière (entre autres: 
Boissavit-Camus et al. 1996 ; Prigent et Hunot 1996 ; Lorans 2007).

Plan

La possible présence d’un aménagement céphalique (ENS. 1229, 1452 et 1482) est occultée par une per-
turbation majeure pour trois d’entre eux. Dans quatre cas, le plan reste indéterminé (ENS. 703, 926, 1080 et 
1482). Le coffrage ENS. 1229 possède un plan partiel resserré aux jambes. La phase II-D présente un seul 
coffrage donc le plan trapézoïdal est encore lisible (l’ENS. 1452). Le coffrage de la phase II-C est naviforme 

et 1485), soit rectangulaire (ENS. 926), soit carré (ENS. 1080). Deux largeurs ont pu être mesurées : 21 cm 
pour l’ENS. 1080 et 23 cm pour l’ENS. 1485.

En conclusion, le plan qui peut être restitué, quelque soit la phase, est toujours ajusté aux jambes avec une 

pour les fosses couvertes de la même période. Comme pour les fosses couvertes, la différence notable observée 
actuellement, entre les plans de la phase II-C et II-D, est la présence ou non d’un épaulement. La trop faible 

du squelette ne permet pas de croisements avec l’âge et le sexe du défunt.

Aménagement du fond

Les fonds de trois coffrages ont été détruits par des fosses ultérieures (ENS. 1080, 1229 et 1482). Pour les 

beige clair (respectivement ENS. 926 et 1452). En raison de l’état des squelettes, aucun croisement n’a pu être 
mené avec l’âge et le sexe du défunt.

Aménagement du contenant

autres coffrages ont seulement été dégagés en surface.
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Sept d’entre eux, tous de la phase II-D, présentent encore leur squelette associé (ENS. 93, 312, 361, 926, 
1080, 1229 et 1452). Sept adultes, dont cinq femmes (ENS. 93, 312, 361, 926 et 1080), un homme (ENS. 1229) 
et un de sexe indéterminé (ENS. 1452), ont été diagnostiqués. À noter, le nombre des coffrages de pierres as-

Chronologie

Cercueil non cloué

En l’absence de témoins directs (planches ou négatifs sédimentaires), le cercueil non cloué, qu’il soit assem-

décomposition en espace vide (preuve de sa bonne étanchéité), et par des effets de butée linéaires sur les os 
des membres du squelette. Les éléments de comblement (os, pierres...) permettent également de déterminer 
la présence de planches par des effets de paroi. La différence avec un coffrage de bois se fait par le type de 
décomposition en espace moins étanche du fait de l’ajustement moindre des planches et par la présence d’un 
système de calage périphérique (sédiment compacté, pierres, surcreusement, piquets...) (Colardelle et al. 1996 

seuls les calages, pierres ou poteaux et la taphonomie fournissent des indices secondaires (Pilet 1996 et Lorans 
1996 : 265) ».

l’ENS. 448 de plan indéterminé.

Ces cercueils ont servi de contenant funéraire pour des femmes adultes (ENS. 448, 756 et 1215) et un péri-
natal (ENS. 1071). La bonne étanchéité des cercueils d’adulte peut témoigner d’un assemblage bois sur bois. 
À noter que la sépulture ENS. 1071 présente une décomposition en espace semi-colmaté pouvant résulter, soit 
d’un assemblage peu étanche soit de planches peu épaisses vite décomposées. La largeur a pu être restituée 
pour trois des contenants :ENS. 1071 : 16 cm de largeur minimum intérieure,

ENS. 756 : 34 cm de largeur minimum intérieure aux épaules et aux coudes,

ENS. 1215 : 48 cm de largeur minimum intérieure aux épaules.

-

-
ments (intérieur du cercueil non cloué, intérieur du coffrage de bois et extérieur du coffrage).
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droite du crâne, une valve d’anodonte non perforée disposée au-dessus d’un élément métallique linéaire indé-
terminé pour l’instant (Fig. 166, page 230).

Ruelles : Blaizot 1998 ; Landevennec : Bardel, Perennec 2009 ; Place Laennec ; Cluny : Faye 2005). Ce type 

Cercueil cloué

A l’ensemble des indices de reconnaissance d’un cercueil non cloué (cf. supra) s’ajoutent pour le cercueil 
cloué, la présence de clous, en nombre, qui permet, au niveau du squelette, de proposer une restitution du plan 
du contenant. En effet, un faible nombre de clous ne permet pas d’écarter un possible coffrage de bois assem-
blé par endroit avec des clous (Dietrich 1998) ou un coffrage mixte. Dans le doute, la structure funéraire doit 

Trente neuf sépultures ont révélé des inhumations en cercueil cloué (ENS. 3, 7, 11, 18, 33, 123, 158b, 165, 
217, 241, 267, 272, 327, 345, 366, 435, 448, 452, 457, 471, 485, 491, 514, 521, 526, 531, 552, 601, 603, 624, 
954, 980, 991, 996, 1096, 1158, 1303, 1489 et 1513).Plan

plan rectangulaire (type A), 9 cas :

en 2011 : ENS. 485 (étroit) ; 526, 603 et 624 (classique),

en 2012 : ENS. 1303 (étroit) ; 991, 1158, 1513 (classique) ; 1096 (large),

plan trapézoïdal (type B), 1 cas :

en 2011 : aucun,

en 2012 : ENS. 980,

plan hexagonal (type C), rectangulaire pour le haut du corps, trapézoïdal aux jambes, 3 cas :

en 2011 : ENS. 366, 514, 531 ;

en 2012 : aucun,

plan hexagonal anthropomorphe (type D), 2 cas :

en 2011 : ENS. 435, 521,

en 2012 : aucun.

Quatre plans ont ®t® identiý®s de 2010 ¨ 2012 (ýg.) :

Å	 plan rectangulaire (type A), 9 cas :
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Fig. 166 : valve d’anodonte trouvée dans la sépulture ENS 1215.

o	 en 2010 : aucun,

o	 en 2011 : ENS. 485 (®troit) ; 526, 603 et 624 (classique),

o	 en 2012 : ENS. 1303 (®troit) ; 991, 1158, 1513 (classique) ; 1096 (large),

Å	 plan trap®zoµdal (type B : B1 larg. X 1,5 ; B2 larg. x2), 5 cas :

o	 en 2010 : ENS. 11 (B1), 217 (B2), 241 (B2), 327 (B1),

o	 en 2011 : aucun,

o	 en 2012 : ENS. 980,

Å	 plan hexagonal (type C), rectangulaire pour le haut du corps, trap®zoµdal aux jambes, 10 cas :

o	 en 2010 : ENS. 7, 33, 158b, 165, 267, 272, 345,

o	 en 2011 : ENS. 366, 514, 531,

o	 en 2012 : aucun,

Å	 plan hexagonal anthropomorphe (type D), 2 cas :

o	 en 2010 : aucun,

o	 en 2011 : ENS. 435, 521,

o	 en 2012 : aucun.
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Fig. 167 : plans des cercueils et méthodes d’assemblage des planches de cercueil cloué.
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Pour le plan hexagonal (type C), la ligne de rupture se place au niveau du bassin et pour tous les cercueils de 
2010 sur la ligne de base de la dernière vertèbre. Les sept cercueils de 2010 présentent un plan de proportion 

de celle des pieds. Lorsque la section a pu être restituée, elle est trois fois trapézoïdale (ENS. 7, 33, 272) et 
une seule fois rectangulaire (ENS. 158b). À noter que ce dernier cas est un adolescent alors que tous les autres 
sont des adultes.

Pour le plan hexagonal anthropomorphe (type D), la ligne de rupture se localise aux épaules avec un resser-
rement vers la tête et vers les pieds.

980 est aux épaules de 32 cm, au bassin de 28 cm et aux pieds de 15 cm. Les cercueils de 2010 illustrent deux 

mesure intérieure, entre les planches latérales, double de celle des pieds. Ce sous-type présente également la 
particularité d’une section rectangulaire. Les ENS. 217 et 241 ont une planche d’extrémité qui mesure 1,5 
fois celle des pieds. Ce sous-type possède une section trapézoïdale. La précision actuelle de leurs datations ne 
permet pas d’interpréter cette différence par une évolution chronologique. Mais d’après A. J. Roubo (1782), 

du cercueil commandé. Trois de ces cercueils présentent des hommes adultes.

cm) et large (42 cm).

Quatre cercueils perturbés peuvent être rattachés au type A ou C (ENS. 3, 601, 954, 996), deux au type B ou 
C (ENS. 18 et 123) et deux au type A, B ou C (ENS. 1489). L’ENS. 601 est de largeur classique (int. 34 cm). 

latérales épaisses en moyenne de 1,5 cm. L’ENS. 954 présente une largeur extérieure aux épaules de 42 cm. 

largeur classique. Ainsi, une standardisation des largeurs de cercueil peut être remarquée au Mont-Saint-Éloi.

Évolution chronologique

En France, après une disparition de l’emploi du cercueil cloué comme contenant funéraire de dépôt au début 

siècle, le cercueil est utilisé uniquement pour le transport du corps jusqu’au cimetière. Au Mont-Saint-Éloi, 

cloués et de rares inhumations directes.

Au Mont-Saint-Éloi, les plans C et A, respectivement hexagonal non anthropomorphe et rectangulaire, do-
minent nettement devant le plan trapézoïdal et le plan hexagonal anthropomorphe est anecdotique. Ceci résulte 
de l’évolution chronologique des contenants. Pour E. Lorans (2007 : 211), la forme hexagonale apparaît tardi-
vement et succède au plan trapézoïdal, mais sans précision de date alors que M. Durand (1988) détermine une 

être le plus ancien et perdure aux périodes suivantes.
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Sur le secteur nord-est, les analyses préliminaires des cercueils de 2010 révèlent une exclusivité du plan C 

siècle. Au Mont-Saint-Éloi, la succession des plans rectangulaire - trapézoïdal - hexagonal non anthropo-

£l®ments de ýxation hors clou

son altitude, nettement plus haut que le niveau sous le squelette de l’ENS. 1158, exclut son utilisation dans le 

mobilier également perturbé par la fosse sépulcrale de l’ENS. 1158.

couvercle. Elle était disposée sur l’épaule droite du squelette, en contact direct avec les ossements (Fig. 168, 
page 233). Elle témoigne ainsi de l’effondrement de la paroi dans un espace totalement vide. Cet effondrement 
résulte très certainement de la pression du bloc retrouvé sur la tête du squelette, la cornière étant de plus légè-

Fig. 168 : 
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rement tordue.

Typologie des clous

de clous ont été observés :

de 4,9 cm),

couvercle est fermé par le type précédent (ENS. 1303).

1108, 1313 et 1489) stratigraphiquement placés au début de la phase II-E.

(ENS. 601, 1096 et 1215). Ce type est présent tout au long de la phase II-E.

différencier les clous de caisse des clous de couvercle. Ce type de clou semble utiliser ponctuellement dans une 

Épaisseur des planches

L’épaisseur a pu être restituée pour deux planches latérales (lat.) et une possible planche de couvercle (co. ?) 
: 1,5 cm (lat.), 1,7 cm (co. ?) et 2 cm (lat.). Elles ont été mesurées d’après :
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la différence entre les largeurs intérieure et extérieure du contenant (1,5 cm, ENS. 601) et

Assemblage de la caisse

Les fonds des cercueils cloués sont horizontaux dans trois des cinq cas observables (ENS. 601, 980 et 1215). 

squelette (ENS. 991 et 1096) résultant directement du choix du montage. En effet, en clouant le fond sur les 
parois latérales, le fond peut plus facilement se désolidariser. Cet accident arrivait parfois lors du transport du 
corps et ce type de montage fut progressivement abandonné.

l’observation du pendage et de l’orientation de chaque clou a permis de restituer certaines jonctions entre les 
planches des cercueils du Mont-Saint-Éloi (Fig. 167, page 231) :

Montage latéral :

3 cas avec la planche de fond clouée sur la planche latérale (ENS. 601, 991, 1096),

4 cas avec la planche latérale clouée sur la planche de fond (ENS. 980, 996, 1303, 1513),

Montage d’extrémité :

5 cas avec la planche d’extrémité clouée sur la planche de fond (ENS. 954, 980, 1096, 1489, 1513),

3 cas avec la planche d’extrémité clouée sur la planche latérale (ENS. 991, 1096, 1513),

2 cas avec la planche latérale clouée sur la planche d’extrémité (ENS. 980, 1303).

que trapézoïdal.

parois latérales et d’extrémité, mais la planche d’extrémité est clouée sur les planches latérales.

Dans tous les cas observés, la planche d’extrémité est rapportée sur la planche de fond, seul son rapport avec 

sur les planches latérales, elle solidarise l’ensemble de la caisse. Les ENS. 991 et 1096 présentent ce modèle 
de montage. Ils appartiennent aux extrémités d’une succession stratigraphique de cinq sépultures, dont l’axe 

Éléments décoratifs

-
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tribution au contenant de l’ENS. 1260 reste incertaine. Perturbé par le creusement de la fosse sépulcrale 1158, 
mais également par celle de l’ENS. 1260, cet élément décoratif peut être un indice d’une inhumation dans un 

Quatre clous recourbés ont été dégagés, sur un espace de moins de 10 cm de côté, au-dessus de la ligne supé-
rieure du bassin du squelette de l’ENS. 1158. Leur proximité et la longueur commune préservée après le pliage 
du clou témoignent très certainement d’un élément décoratif (en bois ?) cloué sur le couvercle du cercueil. 

sont de longueur variant entre 2 et 2,7 cm. Ainsi, l’ENS. 1158 présente la particularité d’une inhumation dans 
un cercueil cloué avec plusieurs éléments décoratifs.

Fig. 169 : fragments de tissu retrouvés dans la sépulture 1158.

-
giée mais également des modèles d’assemblage. Ceci est une raison supplémentaire pour faire de cet ensemble 
une série de référence.

4.3.4.5.2.1.8 Linceul et épingle

1071, 1158 et 1296), respectivement en contenant périssable non cloué, en cercueil cloué et en fosse couverte, 
présentent des indices évidents de linceul par les observations anthropologiques et au moins un témoin maté-

II-D que II-E. L’unique squelette de la phase II-C (ENS. 1347) ne témoigne pas d’une inhumation en linceul.
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-
ture de 8-10 ans) ;

manches.

dans le comblement d’une fosse sépulcrale non occupée (ENS. 985). La seconde, de 2 mm de diamètre et de 

-

Surélévation de la tête

fosse couverte et dans un cercueil bois sur bois. La surélévation de la tête a également été observée pour des 

inhumations en cercueil cloué, de type A et B et un A ou C, présentent aussi cette caractéristique (ENS. 11, 

de contenant.

Position des avant-bras

Les typologies élaborées précédemment ont ainsi révélé que la position des membres supérieurs des sque-
lettes résulte généralement d’un choix délibéré lors de l’inhumation. Mais, la disposition du défunt peut évo-
luer accidentellement lors des mouvements du contenant funéraire (transport et dépôt dans la fosse), mais aussi 
lors de la décomposition du cadavre et du contenant (Prigent et Hunot 1996 ; Durand 2005 ; Lorans 2007). Par 
conséquent, la dissymétrie des positions des membres supérieurs devrait être plus fréquente pour les squelettes 

(contenant funéraire étroit serrant le corps, linceul serré...). La description des individus inhumés en linceul ou 

A la suite de certains auteurs (entre autres : Fréville et Journa 1994), les observations seront dans un premier 
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temps restreintes aux seuls adultes. Deux raisons guident cette restriction. Premièrement, il faut avancer le 
postulat que les os des adultes, de par leur taille, seront moins soumis aux déplacements post-dépositionnels 
que ceux des immatures. Deuxièmement, la possibilité d’un traitement différentiel entre les adultes et les im-
matures ne peut être exclue. Seule l’observation pourra permettre de déterminer l’existence ou non d’un critère 

Les positions compl¯tes et sym®triques observables pour 2010 ¨ 2012 :

Position haute (6 cas) : 1 adulte (6.6), 5 adultes (5.5.C *4 ; 5.5.J *1),

Position intermédiaire (21 cas) : 18 adultes (4.4), 2 adolescents dont un de 12-13 ans (4.4), 1 immature de 7 
ans (4.4),

Position basse (6 cas) : 5 adultes (3.3.J *4 ; 3.3.C *1), 1 immature de 11-12 ans (3.3.C), 

Position en extension (1 cas) : 1 adulte (1.1).

le contenant (cf. supra).

-

central et au bas Moyen Âge, pour Prigent et Hunot (1996), la position la plus souvent mise au jour est celle 
des avant-bras parallèles sur la poitrine. Mains jointes et mains sur le bassin constituent l’essentiel des autres 
positions. Pour Durand M., la position avant-bras parallèles sur la poitrine (codes 4.4 et 4.4c) n’apparaît pas 

-

Disposition haute

La position des avant-bras des squelettes conservés dans les coffrages de pierres est haute (ENS. 1229 : 
5.5.C, adulte masculin) ou asymétrique haute (ENS. 926 : 4.5, adulte féminin). Pour ces deux sépultures, la 

-

Mont-Saint-Éloi témoignent des premières inhumations en position haute, avec une évolution 4.5 vers 5.5.

L’unique fosse couverte, de plan anthropomorphe, qui présente une position haute (ENS. 563 ; 5.5.J ; homme 



239

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

respectivement dans un cercueil de plan B, un possible cercueil de plan A ou C et un cercueil de plan A. Ces 

plan A ou C présente, pour cette femme adulte, une position haute non croisés et mains jointes (6.6.J). Rappe-

-
quer sa grande ferveur est peu représentée sur une durée de quatre siècles.

Disposition basse

Dans le cimetière des Saints-Côme-et-Damien de Montpellier, où l’évolution des positions des membres 
supérieurs est interprétée en termes religieux, les auteurs observent une diminution des attitudes de prière (po-

renvoient, selon l’interprétation des liturgistes du Moyen Âge, les mains croisées sur le bas-ventre (Lorans 
2007). Cette interprétation pourrait peut-être expliquer la faible représentation de la position haute au Mont-
Saint-Éloi.

Si cette interprétation s’applique aux sépultures du Mont-Saint-Eloi, cette attitude de pudeur n’est pas réser-

5.3.5.2  Synthèse

L’ensemble des sépultures fouillées en 2011 et 2012 a été analysé. A cela s’ajoutent 19 sépultures fouillées 

Les indices des différents constituants de la sépulture ont été analysés pour restituer au mieux chaque mode 
d’inhumation : marquage de surface, profondeur d’enfouissement, fosse sépulcrale, couvercle, hauteur du 

squelette.

Saint-Éloi : l’inhumation directe, le coffrage de pierres, la fosse couverte et le cercueil cloué ou non. 

-
sibles marqueurs de surface (un cercueil cloué et un cercueil non cloué). Les observations des recoupements, 

-
pect des individus inhumés, sans doute facilitée par ces marqueurs de surface. D’autres modes de signalisation 

tombes gravées (ou couvercles de sarcophage). Deux plates-tombes, l’une en pierre gravée, l’autre en carreaux 
de céramique sont datées de l’Époque moderne. Ces monuments funéraires témoignent du rang social élevé 

La profondeur d’enfouissement a pu être déterminée pour un cercueil bois sur bois, la distance étant seu-

coffrages de pierres pour lesquels la couverture de dalles pourrait servir également de signalisation de surface.
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fosses sépulcrales sont toujours de plan rectangulaire quelque soit le type de contenant. Pour la phase II-E/F, 
la largeur est en moyenne de 50 cm, mais peut atteindre 72 cm. 

Par la détermination de l’espace de décomposition, la majorité des sépultures révèle la présence d’un cou-
vercle, périssable pour les cercueils et les fosses couvertes, en dalles pour les coffrages de pierres et certaines 
fosses couvertes. Les fosses couvertes présentent majoritairement un colmatage soit progressif soit différé, 
témoignant de la mauvaise étanchéité du couvercle (5 cas pour 2 en espace vide).

Dans de rares cas, la hauteur du contenant a pu être évaluée et révèle une hauteur réduite de trois centimètres 
entre le crâne et le couvercle (fosse couverte et coffrage de pierres).

-

À la phase II-C, le plan est ovalaire/naviforme sans épaulement. À la phase II-D, deux plans coexistent et 
présentent en commun un épaulement et une fosse étroite ajustée aux jambes. La partie encadrant le thorax est 
soit rectangulaire pour un plan d’ensemble trapézoïdal, soit arrondi pour un plan losangique avec la ligne de 

le plan. Les plans, trapézoïdal et naviforme, accompagnent une position intermédiaire des avant-bras parallèles 
(4.4.P) et le plan losangique s’associe avec une position basse, les coudes écartés (2.2). Cette diversité de plan 

recoupées des coffrages de pierres et réemployées partiellement les blocs comme banquette périphérique et/ou 
son démantèlement partiel comme pierres de calage du couvercle ou du corps.

ainsi la même période que les fosses couvertes. Ils sont tous constitués de blocs de grès ou de calcaire, non 

la différence entre la phase II-C et II-D, est la présence ou non d’un épaulement. Le fond est aménagé par un 

de contenant solide secondaire.

femmes adultes et un périnatal. L’un d’eux est un cercueil large déposé dans un coffrage de bois dont la dimen-

Les inhumations en cercueil cloué sont les plus nombreuses (39 cas) et riche d’informations. Le plan est 
variable : hexagonal non anthropomorphe (10 cas), rectangulaire (9 cas), trapézoïdal (5 cas) et hexagonal an-
thropomorphe (2 cas). Le plan rectangulaire existe en trois largeurs intérieures : étroit (28 cm), classique (37 

-
portion en largeur que par leur section soit trapézoïdal, soit rectangulaire. Pour le plan hexagonal, la ligne de 
rupture se localise au niveau du bassin pour la version non anthropomorphe et pour celle anthropomorphe aux 
épaules avec un resserrement vers la tête et vers les pieds. Pour le plan hexagonal non anthropomorphe, lorsque 
la section a pu être restituée, elle est trois fois trapézoïdale (adultes) et une seule fois rectangulaire (adoles-
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-
-

Des clous, de longueur différente, sont alors utilisés pour la caisse et le couvercle. Au cours de ces deux stades, 

fond / planche latérale), un second élément métallique et une plaque de serrure en fer, de deux C croisés en 

assurait la fermeture du couvercle d’un cercueil cloué.

niveau de la ligne supérieure du bassin d’après la longueur commune préservée après le pliage de quatre clous 
recourbés et leur proximité sur un espace de moins de 10 cm de côté.

-

associent un fond bloqué entre les parois latérales et d’extrémité, et les planches latérales encadrant la planche 

entre les parois latérales et d’extrémité, mais la planche d’extrémité est clouée sur les planches latérales. Dans 
tous les cas observés, la planche d’extrémité est rapportée sur la planche de fond, seul son rapport avec les 

les planches latérales, elle solidarise l’ensemble de la caisse.

Hormis le cercueil non cloué déposé dans un coffrage de bois, le linceul est le seul type de contenant se-

(1 cas) et cercueil cloué (8 cas). 

(3 cas), en coffrage en pierres (3 cas), en cercueil bois sur bois (1 cas) et en cercueil cloué (4 cas).

valve d’anodonte non perforée au-dessus d’un élément métallique linéaire (actuellement indéterminé).

L’unique sépulture habillée est représentée par une boucle de vêtement en bronze, non datée, retrouvée dans 
le cercueil cloué d’un homme adulte.

l’inhumation. Les positions complètes et symétriques des adultes se répartissent ainsi : position intermédiaire 

-
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de l’humilité et du recueillement, dominent face aux positions hautes en attitude de prière et signe de grande 
ferveur. Cette dernière position, mains jointes, a été observée sur l’unique gisant du site.

5.3.5.2.1  Conclusion

Au pied des tours de l’abbaye moderne, au nord du site, une vaste aire sépulcrale fut mise au jour lors du 
diagnostic de 2010 et fouillée jusqu’en 2012. Toutes périodes confondues, sa surface s’étend d’ouest en est du 

-
cement du chœur de l’église moderne.

mètre, hors excavations dans le substrat. Seules les quarante premiers centimètres ont été fouillés et datés du 

siècle).

Cette stratigraphie présente un bon état de conservation, lisible pour les périodes anciennes et dense d’inhu-
mations, bien que les niveaux supérieurs de l’époque moderne aient été détruits lors du chantier de 1750. Ce 
cimetière a été daté, avec une certaine précision, en croisant plusieurs méthodes, dont l’analyse du mobilier 
céramique, les datations radiocarbones, l’étude de l’architecture funéraire et la disposition des membres supé-
rieurs des inhumés. Cela a permis de mettre en évidence des évolutions dans le mode d’inhumation du Moyen 
Âge classique au début de l’Époque moderne et de préciser les phases d’occupation du site.

Les différents constituants de la sépulture ont été analysés pour tenter de restituer chaque mode d’inhuma-
tion. Au Mont-Saint-Éloi, quatre types de contenants funéraires, en pleine terre, ont été caractérisés avec leurs 
variantes : l’inhumation directe, le coffrage de pierres, la fosse couverte et le contenant périssable cloué ou 
non. 

-

d’inhumation en cercueil cloué est le plus représenté. Leur étude détaillée est riche d’informations sur le plan 
technique. Leur variabilité morphologique révèle une évolution chronologique mais également probablement 
une variabilité de synchronie liée au choix du commanditaire. Hormis le cercueil non cloué déposé dans un 
coffrage de bois, le linceul est le seul type de contenant secondaire associé aux divers types de contenant, tant 

Deux sépultures gothiques, l’une en cercueil non cloué contient un dépôt funéraire et l’autre en cercueil 
cloué témoigne d’une sépulture habillée.

L’ensemble des positions complètes et symétriques des membres supérieurs des squelettes d’adulte témoi-

-
ment funéraire en pierre.



243

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

5.3.6  L’étude anthropologique
Déborah Delobel

5.3.6.1  Le nombre de sépultures fouillées

Durant les différentes campagnes de fouille de la triennale, 91 sépultures ont été exhumées. L’étude strati-
graphique de ces différents ensembles funéraires a permis de les répartir dans les différentes phases chronolo-
giques établies précédemment. 

D’autres sépultures, non fouillées cette année, ont été repérées et intégrées au plan général, notamment dans 
l’espace situé au sud-ouest de cette zone. 

5.3.6.2  Le choix de la méthodologie d’étude

parallèle les différentes observations faites sur le terrain et les données récoltées sur les squelettes. L’étude an-
thropologique, réalisée par phases chronologiques, est basée sur les espaces dans lesquels se sont décomposés 
les cadavres, sur la taphonomie de ces ensembles funéraires, sur la composition en âge et en sexe de l'échan-
tillon ainsi qu’une approche paléopathologique des ossements.

funéraires et les modes d’inhumation ainsi que l'identité de la population inhumée du Mont-Saint-Eloi.

Pour plus de clarté et pour un effectif par phase statistiquement intéressant du point de vue anthropologique, 
l’étude des individus a été effectuée par le regroupement de la phase II C avec la phase II D et II E avec II F. 

En ce qui concerne l'aire sépulcrale secondaire située au sud-ouest de l'aire principale, seules deux sépultures 
ont été fouillées. Leurs analyses stratigraphique et funéraire les positionnent dans la phase II E. Cette zone 

intéressant de les exclure de l'étude anthropologique des sépultures de cette phase et de considérer qu'elles 
fassent partie d'un cimetière différent.

5.3.6.3  Les sépultures

Cette aire sépulcrale, dense en inhumations, s’étend sur plusieurs mètres carrés entre les deux tours de l’ab-
baye moderne et le parvis de l’abbatiale gothique. En effet, la fouille s’est concentrée sur la partie la plus au 
nord et au nord-est de la zone – le but étant d’en atteindre les niveaux les plus anciens – ainsi que sur la partie 

d’ailleurs mis en perspective une concentration plus importante des sépultures le long du mur gouttereau entre 

l’enclos funéraire multiplié au moins par 5.

-
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même sédiment, très rapidement et juste après leur creusement et le dépôt du défunt et qu’aucune préparation 
de fond ou de paroi de fosse n’ait été entreprise.  

Par contre, la présence des ossements erratiques dans les différents niveaux de cimetière est sans doute le 

Lors des creusements de sépultures ultérieures certains de ces restes osseux se sont retrouvés comme piégés 
entre la paroi de la fosse sépulcrale et celle du contenant funéraire, les délimitant ainsi.

Les tombes étaient toutes des sépultures individuelles. Aucune sépulture multiple ou collective n’a été re-
trouvée, ni même un ossuaire.

plus ancien de cette phase. La présence de ces réductions pourrait être expliquée par le remaniement du niveau 

-

tandis que tout le haut du corps a été réduit. 

creusée pour y installer le membre inférieur gauche d'un individu adulte. Les ossements étaient encore en 
-

daire la décomposition de la jambe était incomplète.

Aucune sépulture ne semble avoir été pillée. Pour la phase II C-D, les sépultures détruites sont les plus re-
présentées . En effet, sur les 15 tombes qui la composent, 9 d’entre-elles sont détruites, contre seulement 4 in-

-

Pour la phase II E-F, 45 % des sépultures sont intactes. Les 16 sépultures détruites appartiennent quasiment 
toutes au niveau le plus ancien de cette phase. La présence de nombreuses sépultures remaniées et détruites 

-
tière pour cette période de son utilisation.

Dans les deux phases, les sépultures ont une orientation privilégiée en nord-ouest / sud-est (Tabl. orientation 
-

fois allongés, pouvaient regarder vers le chœur de l’abbatiale.

Pourtant, 11 autres sépultures ont montré une variante dans leur orientation en nord-nord-ouest / sud-sud-est. 

des individus n’a été observée.
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Fig. 170 : 

Fig. 171 : 
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Fig. 173 : les sépultures intactes ou remaniées par phase

Etats des sépultures Intacte Remaniée Détruite

Phase II E - F 33 27 16

Phase II C - D 4 2 9

Total 37 29 25

Pourcentage 41 32 27
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Fig. 172 : 
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par les vestiges les plus récents et n’ayant pour le moment mis au jour que cette unique sépulture dans ce sec-
teur, il n’est pas possible d’avancer une quelconque raison au fait de ce changement d’orientation de sépulture. 

Dans tout l’espace funéraire, l’orientation de 5 tombes n’a pu être déterminée.

5.3.6.4  Les espaces d’inhumation

en complément des observations architecturales des sépultures, une analyse des espaces de décomposition 
des cadavres a été faite sur le terrain. Celle-ci est basée sur les positions des membres, de leurs compressions 
éventuelles, les connexions des articulations labiles et persistantes et sur la taphonomie générale des ensembles 
funéraires.

Deux types d’espaces d’inhumation ont pu être distingués (cf tab. modes de décomposition) : la décomposi-
tion en espace vide et en espace colmaté. Le premier est caractérisé par un déplacement des ossements hors du 
volume initial du corps et le second par un colmatage, par le comblement de la tombe, des brèches laissées par 
la décomposition des parties charnues et des organes du cadavre. 

La décomposition des corps s’est principalement faite en espace vide, soit pour l’ensemble de d’échantillon 

l’espace vide. Ceci peut s’expliquer par le nombre important de cercueil et de coffrage en pierre dont le col-
matage s’est effectué bien après la décomposition du cadavre. Dans la phase II C-D, quatre sépultures ont pu 

colmaté, incluant les colmatages directs, différés et progressifs. 9 individus, soit 10 % des individus exhumés 
dans la zone 1, montrent un colmatage immédiat de l’espace d’inhumation. Ce qui implique des inhumations 
en pleine terre sans aucun contenant. Aucun colmatage, direct ou non, n’a été observé pour la phase II C-D.

et des compressions des membres, ainsi que l'état des connexions labiles ont permis d’avancer l’existence de 
contenants en matière périssable de type linceul et dont quasiment aucun élément archéologique n’a été retrou-
vé. Sur les 91 individus inhumés, seuls 16 squelettes montrent des signes de contenant périssable de ce type. 

Fig. 174 : l’orientation des sépultures par phases.

hǊƛŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜǎ bh κ {9 bbh κ {{9 hbh κ 9{9 LƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ

tƘŀǎŜ LL 9 πC 62 10 1 3
tƘŀǎŜ LL / π 5 12 1 0 2
¢ƻǘŀƭ 74 11 1 5
tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǘƻǘŀƭ 81 12 1 6
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.ƻƴ aƻȅŜƴ aŀǳǾŀƛǎ
tƘŀǎŜ LL 9 5 2 3
tƘŀǎŜ LL / π 5 4 3 8
¢ƻǘŀƭ 9 5 11
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Fig. 175 : état des sépultures par phases.

Fig. 176 : espaces de décomposition  par phases.

9ǎǇŀŎŜǎ ŘŜ 
ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǝƻƴ ±ƛŘŜ /ƻƭƳŀǘŞǎ

tƘŀǎŜ LL 9 π C 46 20 10
tƘŀǎŜ LL / π 5 14 0 1
¢ƻǘŀƭ 60 20 11
tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ¢ƻǘŀƭ 66 22 12

Fig. 177 : 
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démontrer que les individus étaient enveloppés d'un linceul cousu (Alexandre-Bidon 1996). L’utilisation du 
linceul n’était pas exclusive aux sépultures en pleine terre stricte, mais parfois complémentaire avec d’autres 
types de contenant, c'est le cas ici pour 12 sépultures.

5.3.6.5  Les individus

L’état de conservation des squelettes de la phase II E-F montre une bonne conservation des ossements (42 
individus). Pour la phase II C-D, la conservation moyenne des sujets prédomine. (tabl.  conservation phase). 
Pour cette même phase, seulement 2 squelettes sont restaient intactes. 

L’état général de l’échantillon est plutôt moyen. En effet, les sépultures ayant une conservation moyenne et 
mauvaise représentent 52 % de l’échantillon. Ceci peut être expliqué par le fait des nombreux recoupements 
des sépultures au cours de l’utilisation du cimetière qui a eu pour conséquences des remaniements et destruc-

en mauvais état, 2 ont une conservation très mauvaise rendant quasiment impossible toutes prises de données.

position a permis d’avancer avec prudence que les corps avaient été déposés en décubitus dorsal. 

123 et 207 (Fig. 177, page 248). Il s’agit d’un homme âgé et d’une femme. En générale, cette position atypique 

lieu. Dans certain cas de handicap, le défunt peut également être déposé sur le ventre. Or ici, aucune pathologie 

de réduction pour lesquelles la position anatomique initiale ne peut pas être connue. Aucun corps n'a été re-
trouvé en décubitus latéral.

5.3.6.6  Les m®thodes anthropologiques : 

5.3.6.6.1  La détermination du sexe

La diagnose sexuelle des individus est basée sur le dimorphisme sexuel des ossements. L’os le plus discrimi-

1991). La méthode employée est donc basée sur l’observation de ces caractères morphologiques et -métriques. 
L’utilisation du coxal pour la détermination du sexe nécessite une bonne conservation de cet os. Or, la grande 
fragilité de cet os spongieux peut empêcher toute diagnose sexuelle. Il est parfois nécessaire d'utiliser une 
diagnose sexuelle secondaire sur des ossements moins discriminants : les caractères morphologiques et -mé-
triques du crâne, les mesures des os longs, etc. Pour les immatures, la diagnose sexuelle n'est pas possible avant 
qu'ils aient atteint l'âge de la puberté.
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5.3.6.6.2  L’estimation de l’âge aux décès des individus (Ferembach et al. 1979)

L’estimation de l’âge au décès des immatures est basée sur des caractères de maturation et de croissance tels 

Chez l’adulte, l’estimation de l’âge au décès se base sur des indicateurs de la sénescence : la synostose des 
sutures crâniennes (Masset 1982; Simon 1987), les pathologies dégénératives, l’usure dentaire (Brothwell 

5.3.6.6.3  La méthode des vecteurs de probabilités :

La méthode des vecteurs de probabilité permet l'estimation de la distribution probable des décès par âges 
d'un ensemble de squelettes adultes en fonction de leur stade de synostose crânienne. Cette matrice traduit 

aplatie de ce que pouvait être la répartition par âges au décès de la population inhumée » (Buchet, Séguy 2003 
et 2011).

Il faut donc tout d'abord déterminer l'effectif par stades de l'ensemble de la population adulte puis calculer 
-

5.3.6.6.4  La stature :

Les méthodes utilisées pour l’estimation de la stature des squelettes exhumés au Mont-Saint-Eloi sont celles 
de M. Trotter et G. Gleser (Trotter et Gleser 1952 et 1958). Elles sont basées sur la longueur des os longs et 
prennent en compte l’âge, le sexe de l’individu et éventuellement son milieu environnemental (nutrition, ma-

5.3.6.6.5  La paléopathologie :

par la même occasion de mettre en évidence ses conditions de vie particulières.

des traces sur les os et les dents du vivant des individus (Thillaud 1994, 1995 et 1996 ; Charlier et al. 2008 ; 
Baxarias, Herrerin 2008).

5.3.6.7  Les r®sultats de lô®tude anthropologique :

5.3.6.7.1  La détermination du sexe des individus.
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La diagnose sexuelle des squelettes a permis, toutes phases confondues, de sexer 60 d’entres-eux. Celle-ci a 
mis en évidence la présence de 28 individus de sexe masculin et 32 individus de sexe féminin . 

récente (phase II E-F) est composée de 27 hommes et de 26 femmes pour un Sex-ratio de 1,04.

Le faible Sex-ratio de la phase II C-D peut évidemment être expliqué par le fait que plus de la moitié des 
individus n’a pas été sexée (6 adultes et 2 immatures), ce qui a pour conséquence la diagnose sexuelle possible 
d’un seul individu de sexe masculin. Quant au Sex-ratio de la phase II E-F de 1,04, il est très proche de celui 

Toutes phases confondues, le Sex-ratio obtenu est de 0,88, soit 4 individus de plus dans l’effectif féminin que 

femmes naissaient et mourraient seulement 88 hommes naissaient et mourraient également. Bien évidemment, 
ceci en considérant une population stable et stationnaire ainsi que tous les individus du village soient inhumés 
dans ce cimetière. 

Le mauvais état de conservation de 17 individus adultes (toutes phases), n’a pas permis d’établir leur dia-

l’origine du faible Sex-ratio général du cimetière. Le sexe des immatures n’a pu également être déterminé, ce 
qui augmente le nombre des individus de sexe indéterminé de 14 unités soit 31 individus non sexés.

conséquent son squelette est porteur des caractères du dimorphisme sexuel, permettant ainsi sa diagnose. Cet 
adolescent est donc de sexe masculin, il a par conséquent été inclus dans l’effectif des hommes. 

5.3.6.7.2  L’âge au des décès des individus

74 sont des adultes et 15 sont des immatures. Seulement deux individus ont été classés dans la catégorie âge 
indéterminé (phase II E-F). Pour la phase II C-D, il y a 13 adultes pour seulement 2 immatures et pour la phase 
II E-F, 61 adultes et 15 immatures. Les immatures ne représentent que respectivement 14 et 20 %.

-
-

Les immatures sont en sous-représentation dans les deux phases alors qu’ils devraient représenter près de 

des ossements immatures, beaucoup plus fragiles. Il a été remarqué que dans les ossements erratiques se trou-

très jeunes. Ceci pourrait donc également expliquer la sous-représentation de cette catégorie d’âge dans les 
sépultures individuelles.

la synostose des sutures crâniennes. Lorsque la conservation du crâne ne permettait pas d’observer les sutures 
-

tose épiphyso-diaphysaire des os post-crâniens et le degré d’usure des dents. 
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Fig. 178 : répartition par sexe et phases des individus.

Fig. 179 : répartition par phases des âges au décés des individus.

bΦ IƻƳƳŜǎ bΦ CŜƳƳŜǎ bΦ LƴŘŞǘ ¢ƻǘŀƭ {ŜȄπwŀǝƻ
tƘŀǎŜ LL 
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tƘŀǎŜ LL 
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a pu être estimé entre 70 et 79 ans, ce qui pour l’époque était un âge très avancé. 

-

(Brothwell, 1963). Cette méthode a d’ailleurs permis d’estimer l’âge au décès de deux autres individus entre 
35 et 45 ans.

comme étant des jeunes adultes ayant entre 17 et 25 ans.

Sur les 74 adultes, 30 individus sont des sujets dont l'âge n'a pu être estimé avec plus de précision du fait de 
leur conservation différentielle. En effet, les mauvaises conservations de certains squelettes n’ont pas autorisé 

de 32,9 ans pour la phase II C-D et de 33,8 ans pour la phase II E-F. Pour l’ensemble de l’échantillon, l’espé-

-
lés. Le premier est de 0,077 pour la phase II C-D et de 0,098 pour la phase II E-F. Toutes phases confondues, 

avant la forte sous-représentation des immatures dans la phase II C-D. De manière plus générale, l’indice de 
juvénilité obtenu ici pour l’ensemble de l’échantillon caractérise la sous-représentativité des immatures.
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Pour la phase II E-F, le rapport 5-9 ans / 10-14 ans est de 2. Pour la phase II C-D, ce rapport n’a pas pu être 

Pour une population préjennérienne stationnaire avec une mortalité infantile dite normale, ce rapport doit être 
de 2. Pour la phase II E-F, ce chiffre est atteint, ce qui montre que dans cette phase les proportions entre les 
immatures de 5-9 ans et les adolescents de 10-14 ans sont équilibrées. Par contre, pour la phase II C-D, l’ab-

tout l’échantillon montre que la sous-représentation de la catégorie des immatures est en partie le résultat d’un 
manque d’adolescents. 

5.3.6.7.3  La méthode des vecteurs de probabilités

les 34 squelettes pour lesquels il a été possible d’attribuer un stade d’oblitération (cf. Tableau répart par stade), 

Le stade qui a regroupé le plus d’individus est le stade II avec 19 sujets. 

La méthode des vecteurs de probabilités a permis d’estimer la distribution probable de ces individus (sexes 
réunis) en fonction de leur stade de synostose crânienne. En effet, les 34 crânes analysés ont été répartis selon 
le tableau suivant. Les vecteurs ont montré que les classes d’âge les plus représentées sont celles des 50-59 ans 
et des 70-79 ans.

L’histogramme correspondant aux résultats de la méthode des vecteurs de probabilité est la représentation 
graphique de la répartition probable des décès en pourcentage et par classe d’âge, sexes réunis. Il montre un 

cohérent compte tenu de l’âge moyen au décès des adultes situé dans cette tranche d’âge. Par contre, la classe 
d’âge 60-69 ans avec 14,8 % et celle des 70-79 ans avec 16,8 % montrent une invraisemblance, il semblerait 
que cette première classe d’âge soit en sous-effectif. 

Les plus de 80 ans sont également présent statistiquement dans notre échantillon avec 6,5 %. Mais la classe 

montre que les anciens étaient tout aussi nombreux que les adultes matures.

5.3.6.7.4  La stature des individus : 

-
tion de leur stature soit possible. 

stature moyenne de 170,5 cm. Tandis que pour les femmes (31 sujets) la stature est comprise entre 150 et 169 
cm, pour une stature moyenne de 159,5 cm. 

Etudiée par phase, la stature montre que les individus de la phase IIC-D sont légèrement plus petits : de 0,50 
cm pour les hommes et de 1 cm pour les femmes. Soit une différence de 0,75 cm de la stature moyenne entre 

-
dividus sur lequel a pu être estimé la stature pour la phase IIC-D (7 individus).

Avec un écart-type de la stature plutôt élevé (9,5 ; toutes phases), identique pour les deux sexes, les sta-
tures moyennes des individus sont relativement élevées pour cette période du Moyen Âge. En effet, avec une 
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stade I stade II stade III stade IV stade V total

7 19 7 1 0 34

cl. age Stade I Stade II Stade III Stade IV Stade V Effectif EN %
valeur 

centrale 
age 

moyen 
18-19 0,37 0,14 0,05 0,00 0,00 0,6 1,7 19 10,7
20-29 2,07 1,72 0,31 0,03 0,00 4,1 12,2 25 103,5
30-39 1,30 2,98 0,53 0,05 0,00 4,9 14,3 35 169,8
40-49 1,16 3,32 0,91 0,07 0,00 5,5 16,1 45 246,3
50-59 0,89 3,77 1,22 0,15 0,00 6,0 17,7 55 331,5
60-69 0,63 2,45 1,65 0,30 0,00 5,0 14,8 65 326,9
70-79 0,39 3,47 1,57 0,26 0,00 5,7 16,8 75 427,2
80 et + 0,18 1,15 0,76 0,14 0,00 2,2 6,5 84 186,7
TOTAL 7 19,00 7,00 1,00 0,00 34 100 53,0

graph répartition proba âges 

Page 1

0 

10 

20 

20-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-79 80 et + 

Répartition probable des décès (en %) 
(population de référence Lisbonne 1890) 

Fig. 180 : répartition par stades des synostoses crâniennes des individus

Fig. 181 : répartition par phases des âges au décès des individus du Mont-Saint-Eloi

Fig. 182 : répartition probable des décès par classe d’âge (Population de référence standardisée, sexes réunis)
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moyenne d’environ 165 cm, les individus exhumés au Mont-Saint-Eloi sont au-dessus de la moyenne observée 
en France pour le Moyen Age, qui est de 160 cm. Ceci peut être expliqué par la présence de 64 % des individus 

la taille de 180 cm.

5.3.6.7.5  La paléopathologie :

-
seuses. 

C’est notamment le cas de pathologies carentielles et de stress. La principale pathologie carentielle obser-
vée est la cribra orbitalia. Elle est présente chez 16 défunts. La moitié de ses personnes est également atteinte 

d'une cribra orbitalia, ce qui caractéristique d'une carence martiale (en fer).

Six squelettes adultes montrent des anomalies de croissance, principalement au niveau du rachis. Trois indi-

-
thologies dentaires, bien que celles-ci soient caractérisées par une pathologie carentielle.

une prédominance du pied droit ; seul le 1er orteil du pied gauche a été touché (Fig. 185, page 256). Ils présentent 
tous des signes de cicatrisation. La cause exacte de ce traumatisme n'est pas connue. Aucune autre lésion n’a 
pu être remarquée sur les ossements, donc la lèpre semble peu probable. Il peut également s'agir de diabète, un 
accident, une gangrène, une hypothermie, etc.

phalanges proximale et moyenne du 2ème doigt de la main gauche. Trois autres individus ont subit une entorse 
bénigne de la cheville tandis que trois squelettes montrent des signes de tassements vertébraux. 

Les pathologies traumatiques les plus remarquables dans cet ensemble ostéologique sont les fractures. Pour 
la grande majorité, ces fractures sont consolidées, soient 14 types de lésions observées et parfois plusieurs 
d’entre-elles sur un même sujet.

-
tèbres thoraciques présentent des fractures consolidées du processus épineux avec torsion gauche, un tassement 
du corps vertébral et des processus articulaires et transverses atrophiés ou en position non anatomique. Ceci a 
entraîné une adaptation articulaire par des surfaces articulaires néo-formées accompagnées pour certaines de 
périostose, mais également la formation d’ostéophytes marginales de type arthrosique sur les processus. Ces 
pathologies traumatiques sont consécutives d’une lourde chute sur le dos, n’ayant pas causée la mort et qui a 
du avoir pour conséquence une immobilisation temporaire de l’individu avec guérison et apparition d’arthrose.

hypervascularisation de l’extrémité acromiale, ainsi qu’une cavité glénoïde arthrosique de la scapulae droite 
avec ostéophytes débordantes, hypervascularisation et éburnation osseuse.
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S t a t u r e 
m i n i m u m 
(en cm)

S t a t u r e 
maximum 
(en cm)

S t a t u r e 
m o y e n n e 
(en cm)

N. indi-
vidus con-
cernés

Phase II 
E-F

Hommes 161 180 170,5 24
Femmes 150 169 159,5 25

Phase II 
C-D

Hommes 170 170 170 1
Femmes 154 163 158,5 6

Pahtologies den-
taires

N. indivi-
dus

% indivi-
dus atteints

caries 38 42
hypoplasies den-

taires
38 42

tartre 37 41
parodontose 37 41
perte ante-mortem 19 21
abcès 10 11
fractures dentaires 7 8
agénésie 6 7
bruxisme 2 2
usure légère 8 9
usure moyenne 20 22
usure importante 18 20
usure sévère 4 4

Fig. 183 : comparaison de la stature moyenne des individus par phases

Fig. 184 : les pathologies dentaires

Fig. 185 : 
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osseuse du capitulum et de la trochlée humérale, et un remaniement osseux. L’humérus formant ainsi une 
nouvelle surface articulaire avec l’ulna, lui-même remanié et porteur de nombreuses ostéophytes arthrosiques 
épiphysaires. 

Le même sujet présente une fracture consolidée et anatomiquement déplacée des épiphyses distales de 
l'avant-bras droit avec un bourrelet de consolidation. 

-

conséquence sur l’individu une arthrose de la cheville, du genou et de la hanche observées dans les pathologies 
dégénératives. Ce type de fracture démontre qu’il n’y a pas eu d’acte médicale ou chirurgicale de type réduc-
tion de fracture, d’où la déviation anatomique des os. Ce même individu est porteur d’une fracture costale mais 

Il s’agit donc d’une fracture du corps costal de la 4e ou 5e côte, dont le processus de guérison a été ralenti par 
un terrain infectieux et n’a pas permis la consolidation de la fracture.

Les autres fractures consolidées sont principalement représentées par des fractures des corps costaux (8 indi-
vidus) (Fig. 188, page 258), des corps vertébraux thoraciques avec de nouvelles surfaces articulaires, du tibia, du 

Les différentes fractures répertoriées sur les squelettes du Mont-Saint-Eloi touchent principalement le rachis, 

-

-
mation méningée. Mais aussi des périostoses, parfois aigües, principalement sur les diaphyses des os longs, et 
des hypervascularisations, essentiellement sur des articulations.   

-

os longs. Sur 10 squelettes ont aussi été retrouvées des traces d’hypervascularisation, pour la plupart sur des 
articulations et en lien avec une autre pathologie (exemple arthroses, ostéonécroses, etc.).

Pour les pathologies tumorales ont été répertoriés, chez 6 individus, des ostéomes crâniens. Les ostéomes 
sont des tumeurs bénignes osseuses de la table externe de la voûte crânienne. Ils sont localisés principalement 
sur l'os frontal et sur la suture coronale. 

Pour les pathologies infectieuses, seulement trois squelettes portent des périostites infectieuses, causées par 
une infection bactérienne qui touche les membres supérieurs et inférieurs. 

vertébraux et apparaissant lors de maladies rhumatologiques. 
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Fig. 186 : fracture du coude gauche chez l’individu 347

Fig. 187 : 

Fig. 188 : fracture des corps costaux.
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La seconde pathologie dégénérative que l’on retrouve le plus dans cet échantillon est l'arthrose articulaire. 
21 % des défunts sont porteurs d'au moins une arthrose. Les sièges principaux de cette pathologie se situent 
au niveau du rachis, de la ceinture scapulaire (clavicules et scapulae), des coudes, des coxaux (coxarthrose), 
des genoux (gonarthrose), avec plus ou moins de sévérité. Bien souvent les arthroses accompagnent une autre 
pathologie (exemple les fractures).

L’arthrose, dont le nombre de défunts est le plus atteint, est l'arthrose rachidienne (3/4 de l’effectif). Les cer-
vicales sont alors les plus sollicitées. En effet une dizaine d’individus sont atteintes par l’arthrose au niveau des 
vertèbres cervicales. Cette pathologie peut être expliquée par le port de charge lourde, la torsion de la nuque ou 
la vieillesse. L'arthrose se développe sur les corps vertébraux et les facettes articulaires, parfois bilatéralement, 

Chez les défunts ayant souffert de pathologies dégénératives, un seul avait des vertèbres soudées. Il s'agit de 

l’arthrose du coude chez 3 squelettes.

Il arrive parfois que certains individus sont atteints par plusieurs arthroses articulaires – hormis celles cau-

dite gonarthrose, ainsi que d’une arthrose du coude. La première se caractérise par une éburnation de l’os sous-
chondral avec polissage et rainurage de la lèvre externe de la trochlée fémoro-patellaire en vue antérieure, avec 

de la fracture du capitulum et de la trochlée humérale gauche nécessitant une adaptation de l’articulation par la 
construction d’une nouvelle surface articulaire et d’appositions ostéophytiques arthrosiques de l’ulna. L’exa-

-
die de Dupuytren (Fig. 189, page 261).

La maladie de Dupuytren est une pathologie dégénérative dont le siège se situe sur les phalanges des mains 
et principalement sur le 4ème doigt sans latéralisation préférentielle. Elle se caractérise par un épaississement 

-

augmente avec l’âge.  

Cette pathologie se présente chez les trois individus, tous de la phase II-D, sous forme de soudure des pha-
langes proximales et moyennes formant ainsi un épais bourrelet régulier, avec des épines enthésopathiques 
formant des éperons sur les insertions musculaires des diaphyses des phalanges. Elle est donc observable chez 

Il s’agit d’un torticolis congénital. En effet, une déformation du foramen magnum avec appositions ostéophy-
tiques sur les condyles occipitaux et des répercutions sur le rachis cervical ont été observées. A savoir une sy-
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nostose de l’atlas avec l’axis, une malformation de l’apophyse odontoïde ainsi qu’un écrasement longitudinal 

a entraîné une déformation du maintien de la tête.  

Plus de la moitié des squelettes étudiés (53 %) présentent des pathologies musculaires et ligamentaires de 
type enthésopathie. Chez 7 autres squelettes les enthésopathies ont évoluées en épines enthésiques. Les en-
thèses sont principalement observables sur les membres supérieurs mais aussi inférieurs. Il a également été 

lourdes.

D’autres pathologies musculaires et ligamentaires ont été observées sur les ossements. Il s’agit des tubéro-
sités radiales ainsi que des empreintes musculaires marquées en creux, des tubérosités deltoïdiennes dévelop-
pées et des protubérances de la crête nucchale.

muscles concernés, chez de très nombreuses personnes composant l'échantillon du Mont-Saint-Eloi.

De nombreuses altérations articulaires ont également été observées. La moitié des squelettes présentent des 
ostéophytes, 9 des marques et 4 autres des adaptations sur les articulations, ce qui montre leur forte sollici-

personnes.

-
trouve sur 37 % des squelettes. Elles sont caractérisées par la présence de marques acétabulaires et fémorales 
plus ou moins profondes, de fovéas fémorales en creux avec parfois des ostéophytes sur le pourtour de la tête 

des membres inférieurs, ainsi que de nombreuses facettes d'accroupissement talaires et tibiales, et des facettes 

caractérisés par des hernies nucléaires des plateaux vertébraux du rachis thoraco-lombaire. 31 individus sont 

16 squelettes sont porteurs d'au moins une ostéochondrite disséquante, caractérisées par des lésions d'os-
téonécrose de l'os sous-chondral de forme circonscrite ou cicatricielle annulaire. Elles s’observent plus par-
ticulièrement au niveau des condyles fémoraux ou des surfaces patellaires, mais également sur les membres 

L’examen bucco-dentaire pratiqué sur l’ensemble des individus a mis en évidence que ces dernières étaient 
porteurs de nombreuses pathologies dentaires. (cf. tableau pathologie dentaire )

touche toutes les parties anatomiques des dents et peut être retrouvée en très grand nombre chez certains indi-

caractéristique d’une mauvaise hygiène bucco-dentaire.

Les hypoplasies de l’émail dentaire sont également très répandues dans la population du Mont-Saint-Eloi, 
puisque 42 % de l’effectif est porteur de cette anomalie du développement de la dent. Elle apparait au cours 
de la formation de l’émail dentaire chez des individus ayant subi un stress métabolique systémique de type 
carence alimentaire. Donc un peu moins de la moitié de la population inhumée au Mont-Saint-Eloi a pu souffrir 
de carences alimentaires. L’absence de cette pathologie dans le reste de l’échantillon ne démontre pas pour 
autant que ces individus n’ont pas pu souffrir de ce manque de nourriture. D’autant que la société du Moyen 
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-
taire rend alors compte de l’hygiène bucco-dentaire des défunts. Il a été observé que tous les porteurs de tartre 
avaient tous des hypoplasies dentaires. En effet, ces dernières semblent favoriser le développement du tartre 
(Brabant 1964). 

Dans les mêmes proportions que le tartre, des individus souffraient de parodontose. Cette pathologie dentaire 
-

traîne par la suite la perte de la dent. Le déchaussement des dents par parodontose a probablement été aggravé 
par la présence de tartre chez ces mêmes personnes.

21 % des squelettes sont atteints par la perte dentaire d’au moins une dent avec résorption complète ou 

tous les deux, une arcade dentaire édentée avec des alvéoles dentaires quasiment résorbées. Ces pertes den-

pathologies dégénératives dues au vieillissement. 

D’autres pathologies dentaires ont pu être observées mais dans des proportions moindres. En effet, 10 ar-
cades dentaires sont touchées par des abcès apicaux et 7 autres par des fractures dentaires. Chez 6 individus a 

-

extra-alimentaire ou d’une parafonction (grincement des dents).

Hormis les deux cas de bruxisme, l’usure de la surface occlusale des dents a été observée. Plus de la moitié 

importantes.

L’observation de toutes ces pathologies dentaires met en avant le manque total d’hygiène bucco-dentaire 
de la population inhumée au Mont-Saint-Eloi. Mais également le fait que certaines sont liées entres-elles et 
parfois favorisent l’apparition d’autres. C’est, en effet, le cas du tartre dont l’apparition est favorisée par les hy-

dans toutes les mâchoires qui comporte chacune l’une de ces pathologies. 

Fig. 189 : 
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5.3.6.8  Synthèse

La fouille de l’aire sépulcrale médiévale de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi a permis l’exhumation de 91 sépul-

devant l’église abbatiale gothique.

chacune des sépultures une phase chronologique : II C-D et II E-F. 

Les importants remaniements des niveaux de cimetière tout au long de son utilisation eurent pour consé-
quence de nombreuses sépultures détruites, remaniées ou réduites, notamment pour les phases les plus an-
ciennes. Cet état de conservation médiocre des sépultures se fait également ressentir dans la conservation des 

mauvaise.

Les sépultures avaient une orientation nord-ouest / sud-est privilégiée. Il semble donc que lorsque les sépul-
tures étaient creusées, elles respectée la même orientation que celle de l’église abbatiale gothique. Les défunts 

-

une mauvaise gestion des inhumations de la part du fossoyeur.

L’analyse de la taphonomie et des espaces de décomposition des corps a permis de mettre en évidence dif-
férents types d'espaces de décomposition. Il a d’ailleurs été remarqué une forte proportion des inhumations en 

quantité importante de tombe en coffrage de pierre et de cercueils.

L’étude anthropologique des restes osseux a mis en avant, pour la phase la plus récente, un Sex-ratio proche 

diagnose sexuelle n’ayant pu être faite sur plus de la moitié de son effectif (mauvaise conservation, présence 

femmes semblent avoir été plus soumises au risque de mourir. Dans le cas où cette différence s’opérerait ef-
fectivement dès la naissance, il sera donc nécessaire d’analyser les archives historiques telles que les registres 
de naissances et de décès (BMS) pour cette période. Dans le cas contraire, il faudra prendre en compte les 
individus pour lesquels il n’a pas était possible de déterminer le sexe.

Sur l’ensemble des individus exhumés, il a été mis en évidence la sous-représentation des immatures. Certes 
la conservation différentielle des ossements immatures a sans aucun doute joué un rôle dans cette sous repré-

sous-représentativité des immatures et surtout des très jeunes immatures peut probablement s’expliquer par 
une inhumation dans un secteur bien précis du cimetière, mais toujours proche des adultes. Cela paraît d’autant 

La répartition des individus dans les différentes classes d’âge montre que l’échantillon est principalement 
constitué d’adultes matures âgés de 50-59 ans et que les autres catégories d’âge (adultes et vieux adultes) 

-
bilités présente une image plutôt mature de la population du Mont-Saint-Eloi. Ces résultats montrent que les 

puisque l’âge moyen au décès des adultes a augmenté de 0,9 ans, soit une espérance de vie supplémentaire d’un 
peu moins de 11 mois. La population du Mont-Saint-Eloi est donc une population vieillissante caractérisée par 
un âge moyen des adultes assez élevé malgré un bilan de l’état sanitaire mauvais.
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En effet, l’étude paléopathologique des ossements a démontré un mauvais état de santé des défunts et une 
mauvaise hygiène bucco-dentaire (très nombreuses caries, tartre, hypoplasie dentaire, parodontose, perte den-
taire ante-mortem). La population du Mont-Saint-Eloi, malgré le nombre croissant de personnes âgées, a souf-
fert notamment de nombreuses carences (alimentaires, vitaminiques, anémiques) et d’anomalie de croissance 

pu souffrir pour ces périodes d’épisodes de carences alimentaires de type famine, disette, etc.

Les squelettes sont également porteurs de nombreuses pathologies dégénératives arthrosiques ou rhuma-
-

férieurs très importante (enthésopathies, ostéophytoses, etc.) ainsi que les nombreux syndromes de la pratique 
cavalière - symptômes d’accroupissements répétés - sont présents en abondance chez ces individus. L’observa-

L’étude paléopathologique n’a montré aucune différentiation ou prévalence dans l’une ou l’autre des phases 
chronologiques. Les individus, constituant la population du Mont-Saint-Eloi, se sont donc succédés sans qu’il 

au décès des adultes en très légère hausse. 

La présence de ces diverses pathologies osseuses et dentaires en grande quantité et parfois même accumulées 
sur un même squelette, ainsi que le bilan anthropologique, tendent en faveur d’une origine villageoise de la 
population du Mont-Saint-Eloi.

du Mont-Saint-Eloi, l’étude anthropologique et pathologique des squelettes ainsi que les observations strati-

n’avaient pas un très bon état de santé, voire même pour certains mauvais, avec l’accumulation de plusieurs pa-
thologies, et une mauvaise hygiène bucco-dentaire. Le nombre important d’enthésopathies, d’ostéophytoses, 

l’hypothèse des villageois.

(Barubé  1977 : 87-88), après la réforme de la communauté, alors qu’il n’est fait mention d’aucune église pa-

des moines ou les grands donateurs et leurs familles. La découverte des gisants atteste cette pratique. Il est fait 

L’inhumation des villageois dans un enclos monastique n’est pas exceptionnelle. En effet, dans l’abbaye de 

paroissiale était présente dans le village (Bardel et Perennec, 2004). C’est également le cas pour l’abbaye fémi-

dans le cimetière paroissial (Prigent, 2004). Jean Pierre Gerzaguet (Gerzaguet, 1997) décrit dans son ouvrage 
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-
tiques du chapître sont enterrés dans le cloître de la cathédrale (Comte et Galinié, 1994). Jean-Yves Langlois et 

et dans l’église abbatiale cistercienne de Notre-Dame-de-Bondeville.
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Fig. 190 : 
du relief avant les travaux de l’église.

US 31

H

G

A

N

7027950

7028000

7028050

67
81

00

67
81

50

67
82

00

Limite restitution pavage

UE 846

UE 386

UE 881

Emprise de la triennale

0 20 m10

UE 1255

Fosses de destruction période IV phases A-B-C

UE 59

UE 849

UE 848

UE 847

UE 408

UE 91
UE 1059

UE 1003

UE 85

UE 865

UE 548

UE 42

UE 1754

UE 1755

UE 1851

UE 154

UE 410
(chap.5)

UE 48 
(chap.4) 

UE 155
(chap.2)

UE 230

UE 409

UE 200
(chap.3)

UE 214

UE 114
UE 46

UE 47

 UE 496 

UE 796

UE 796

UE 672
(chap.1)

Restitution de l’abbatiale

134,30 m

132,85 m

6

Le parement extérieur de 
l’enceinte médiévlae



266

Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

5.4  L’église classique
Laetitia Dalmau, Jean Michel Willot 

L’église classique est construite avec un décalage vers le sud-ouest de 25 m environ et vers le nord-ouest 
d’une cinquantaine de mètres par rapport à l’abbatiale gothique ( Fig. 191, page 267). Les deux plans ne super-
posent quasiment pas, seul le collatéral nord de la collégiale classique est implanté au niveau des chapelles 
et du collatéral sud de l’église gothique. Il n’y avait apparemment aucune volonté d’intégrer une partie des 

qu’en détruisant l’église gothique, la nouvelle collégiale pouvait adoptée une nouvelle direction strictement 
est-ouest. La permanence de ce décalage s’explique peut-être par des contraintes, constituées notamment par 
les bâtiments conventuels dont les travaux ont été lancés quinze ans plus tôt. 

La collégiale gothique a donc été rasée jusqu’aux fondations lors des travaux. Ces dernières devaient être 
encore présentes dans le sous-sol lorsque les bases de l’église classique ont été réalisées. Lorsque l’état de 
conservation le permettait, il a été possible d’observer des reprises partielles de fondations anciennes (le mur 

-
ceinte). 

a conduit les bâtisseurs à adopter deux modes de fondations suivant qu’ils travaillaient du côté nord-est ou du 

de la butte tertiaire, alors que celles de la moitié méridionale reposent sur une technique radicalement diffé-
rente : la fondation est construite de plain-pied en contrebas de la colline. 

La description de l’abbatiale sera abordée suivant ces différents modes de construction.

Les données recueillies sur les échantillons de mortier prélevés ponctuellement sur l’abbatiale atteste l’usage 
d’un type particulier de mortier hydraulique proche du ciment Portland. Il est issu de la réaction physico-
chimique produite sur un ciment naturel fabriqué à partir de calcaire et d’argile à une température élevée. Le 
mortier employé pour les fondations de l’abbatiale présentent un apport de scories dans leurs compositions, un 
ajout de fer et parfois de titane qui servirait à augmenter la résistance du mortier.

Ce mortier a été utilisé aussi bien pour les dalles présentent dans le fond des fondations que pour le blocage. 

chœur, l’usage d’un même mortier est attesté. Ce mortier hydraulique proche du ciment par sa composition à 
participer à renforcer les fondations assises sur un substrat très sableux. De ce fait la dalle du fond est proba-
blement imperméabilisée et ainsi toute percolation du mortier pour le blocage était évitée pour la partie nord. 
Concernant la fondation de plain-pied, utilisée pour le côté occidental, l’emploi d’un ciment aussi compact a 
permis sans doute de travailler ce type de mortier comme un liant d’élévation.
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0 20 m10

NEmprise de la triennale
Les vestiges médiévaux
Restitution de l’abbatiale gothique (d’après 
Barubé Le Bolay 1982).

Les vestiges de l’église classique
Restitutions

Fig. 191 : vue des deux tours de l’église classique en cours de fouille (2012, nef, transepts et premières travées du choeur).

Fig. 192 : l’église classique sur les vestiges médiévaux (enceinte et église abbatiale).
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Fig. 193 : coupe schématique d’ouest en est de la butte, des fondations de l’église classique et du rehaussement par des 
remblais du terrain lors du chantier de construction.
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5.4.1  La construction avec tranchée de fondation

5.4.1.1  Le mur gouttereau
Fig. 197, page 272

années. Les fondations ont été en partie pillées, seuls sont préservés la dalle du fond et des éléments de la 

et ses parois sont parfaitement verticales. Le fond est plat, régulier et sans déclivité. Des redans rectangulaires 

195, page 270).

Une dalle de mortier à chaux très compact mêlé de cassons de calcaire, épaisse de 5 cm en moyenne constitue 
la première assise de l’ensemble de la maçonnerie (mur latéral et contreforts), sans doute pour assurer l’étan-
chéité du fond. Les éléments préservés de la fondation sont constitués soit de très gros blocs de calcaire ou de 

que les contreforts comme le mur ont été fondés d’un tenant. La maçonnerie a été montée jusqu’à une dizaine 
de centimètres sous l’ouverture de la tranchée, le vide entre l’élévation, les bords de la tranchée et le sommet 
de la fondation ayant été comblé de sable limoneux. La relative faible profondeur de la fondation a été appa-
remment compensée par une grande largeur pour assurer une bonne répartition des charges.

fragments de mortier accrochés à la tranchée de fondation du collatéral
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Fig. 195 : 
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5.4.1.2  Le transept
Fig. 196, page 271, Fig. 197, page 272

-
ment de fondation du transept nord qui est ailleurs totalement détruit par de grandes fosses contemporaines. 
Il s’agit d’une dalle de calcaire liée au mortier à chaux de 3,50 m de long conservée sur une hauteur comprise  
0,20 m et 1,50 m au minimum. La tranchée de fondation a été observée au sud et côté intérieur dans l’arc du 
transept. Le mode de fondation est identique à celui utilisé pour la construction de la nef. La tranchée est com-
blée par un blocage de blocs de calcaire, de cassons de grès et de calcaire noyés avec un mortier blanchâtre 
compact 

Fig. 196 : 
contemporaines.
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Fig. 197 : plan des maçonneries du transept et des murs gouttereaux nord.
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5.4.1.3  Le vaisseau du chœur

contrefort (Fig. 72). Il était à l’origine fondé dans une tranchée de fondation creusée dans le sable de la butte, 
des éléments de la paroi étaient encore présents côté ouest contre la maçonnerie. Le mur est large de 3,20 m 
et il est conservé sur une hauteur de 2,00 m. Il est construit d’un seul tenant avec le contrefort qui est préserv 

l’origine, la fondation est constituée de blocs de calcaire, de casson de grès et de calcaire noyés avec un mortier 

tranchée de pillage se sont également révélés négatifs. Le massif a été détruit par des larges fosses de récupé-
ration contemporaines dont le plan ne respecte pas le tracé des fondations.

-
respondent aux comblements des fosses de la Période IV.
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5.4.1.4  Les piliers du collatéral nord

deuxième et du troisième pilier apparaît sous une grande fosse contemporaine qui a détruit une grande partie 
du secteur. 

Le deuxième pilier est totalement détruit par cette fosse mais son emplacement est marqué dans l’angle 

maçonneries plus anciennes, en l’occurrence, ici, sur la maçonnerie de l’enceinte du XVe siècle. 

Le troisième pilier comme le précédent présente des traces de fondation dans cette grande fosse de récupé-

dernier a été mis au jour au sud au fond de la fosse.

conservées sur une dizaine de centimètres d’épaisseur.

Les piliers du chœur n’ont pu être observés car la zone est perturbée par des fosses récentes.

Fig. 199 : 
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5.4.2  La construction par fondation de plain-pied

5.4.2.1  Le mur gouttereau et le transept sud 

La fondation  
Fig. 200, page 276

il subsiste néanmoins une grande partie des dalles de fondation, surmontées localement par du blocage et des 
massifs de quatre contreforts (côté nef et chœur).

fondation du mur gouttereau nord. La paroi sud de la tranchée, scellée par une dalle et des niveaux de construc-
-

rieure à 3 m (cf. infra). Il est probable, compte-tenu de la nature du relief dans ce secteur (une pente naturelle 
marquée), que, pour asseoir les fondations, la butte ait été simplement entaillée pour constituer un sol plat et 
une tranchée de fondation. Le front de taille, correspondant à la paroi de la tranchée côté nord, est sans doute 
d’une hauteur plus importante (supérieur à 1 m de haut), que la paroi côté sud, localisée en contrebas de la 

-

de la même construction, son enregistrement a été réalisé de manière indépendante et porte un numéro d’unité 
d’enregistrement distinct selon qu’elle a été observée à la hauteur du mur de la nef, du transept ou du mur du 
chœur.

Le fond de la maçonnerie n’a pas été atteint. Il s’agit d’une construction soignée, constituée de moyen à gros 
blocs de calcaire et de grès plus ou moins bien équarris, liés avec un mortier à chaux très compact (Fig. 203, 

au niveau du chœur, la fondation, qui a été observée en coupe, forme une semelle continue sur laquelle sont 

n’a pas été dégagée sur la totalité de sa largeur. Il est toutefois vraisemblable que son emprise corresponde à 
celle des contreforts, soit 3 m au minimum. 

Un dégagement en coupe a révélé l’usage de grands blocs de calcaire équarris, posés en assises régulières liées 
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Fig. 200 : vue au niveau du choeur de la tranchée de récupération du mur gouttereau nord . 



277

Mont-Saint-Eloi, Site des Deux Tours de l’Abbaye, fouille programmée

UE 881

H

G

A

UE 1255

UE 848

UE 849

UE 849

UE 91

UE 1059

Vaisseau central

Collatéral sud

Transept sud

Croisée

UE 1003

UE 85

UE 865

UE 42

UE 796

UE 819

UE 796

US 31

UE 846

H

G

A

0 40 m

0 10 m

Emprise de la triennale

Limite de fouille

Restitution du plan de la collégiale

Zone détruite par les fosses de la Période IV

Grès

Pierre bleue

calcaire

Blocage 

Fig. 201 : plan de détail des maçonneries du collatéral de la nef et du transept sud.
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Fig. 202 : plan de détail des maçonneries du collatéral sud du choeur.
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Fig. 203 : semelle de fondation du mur gouttereau située au sud, du côté du chœur.
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Les contreforts

de la stratigraphie a établi que les contreforts ont été maçonnés au dessus de la dalle avant le remblaiement 

fondation du mur gouttereau, les assises sont montées de façon régulière avec des blocs de calcaire équarris 
liés au mortier à chaux compact. Parfois, un blocage de cassons de calcaire noyés dans du mortier est employé 
pour combler des espaces vides. Côté nef, les piliers ont été pillés plus en profondeur, limitant les observations 

de 2,20 m. 
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Une première phase de remblais

Le mur gouttereau et le transept sud marquent une rupture stratigraphique dans les niveaux de construction  

remblaiement, d’une hauteur d’2 m, semble avoir été réalisé d’un tenant bien que des matériaux différents aient 
été utilisés localement. Les niveaux, très compacts, sont principalement constitués de limon et de matériaux 

du chevet et contre le bâtiment conventuel, le pavage était délimité par un muret partiellement préservée sur 
une hauteur maximale de 0,30 m, formée de blocs de grès posés bout à bout verticalement. Ce muret était sans 
doute présent sur toute la périphérie du pavage. Le long du mur gouttereau, le sol a été entièrement recouvert 
au cours de son usage, d’un mortier sableux à chaux très compact d’une épaisseur de 2 à 5 cm par endroit (Fig. 

-
nent avec des lits de gravats de grès et de mortier épais de 0,10 m à 0,30 m. Comme les remblais extérieurs, ces 
dépôts ont été apportés sur l’ensemble de l’espace situé le long du mur sur une courte période et de manière 

certains endroits) et des recharges ponctuelles témoignent d’une phase de circulation sur le remblai. 
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Fig. 205 : 
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Fig. 206 : relevé en coupe de la dalle de fondation du mur gouttereau et des niveaux de remblais déposés à l’intérieur et 
à l’extérieur de la collégiale.

936

934
935

937

943

54

854

933E

938

0 20 m

N

904

1064

855

977

922

819819

F

849

932

931

968

890

Ouest
Extérieur

Est
Intérieur

134 m

133 m

132 m

135 m

Blocage + Mortier à chauxPrélèvement mortier UE 890
0  1 m

Niveau supposé de l’arase du blocage 



Centre départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais

Période IV phase C 
54 : Terre végétale.
854 : Niveau de démolition générale et de nivellement du terrain : calcaire, brique, mortier, ossements humains.
Période IV phase B
Deuxième phase de remblai
Intérieur
943 : Niveau de remblai de terrasse
inclusions de cassons de calcaire tendre, de grès, de brique, de mortier et d’ardoise.
938 : Niveau de gravats, compact constitué de blocs de grès et de nombreux clous.
937 : Niveau de travail, 
et de calcaire. 
Extérieur
855 : Remblai, contrebutement du mur gouttereau et rehaussement du niveau de circulation : compact de blocs de 
calcaire, de grès, de cassons de briques et de mortier sableux à chaux.
Première phase de remblai
Intérieur
936 : Niveau d’apprêt
nodules de calcaire tendre, occasionnels nodules de mortier et petits fragments de brique. Il s’agit sans doute d’un niveau 

935 : Niveau de travail
934 : Niveau de remblai
briques, de grès de mortier sableux à chaux et de calcaire (ossements humains). 
933 : Niveau de remblai
briques, de grès, de mortier sableux à chaux et de calcaire (ossements humains). 
932 : Niveau de remblai 
931 : Niveau de remblai
fragments de briques, de grès, de mortier sableux à chaux et de calcaire.
968 : Niveau de remblai
de calcaire tendre, de petits fragments de brique et d’ardoise, rares éclats de grès, mortier jaunâtre sableux à chaux de type.
Extérieur
849 : Pavage en brique
904 : Lit de pose sableux
1064 : Remblai
cassons de calcaire, de brique, de grès et d’ardoises, rares nodules à petits fragments de mortier.
977 : Remblai
de calcaire, de brique, de grès et d’ardoises, rares nodules à petits fragments de mortier.
922 : Remblai, proche de 977.
890 : Blocage de fondation, cassons de calcaire et de grès noyés dans un mortier sableux à chaux compact.
819  : Dalle de fondation, constituée d’assises de blocs grossièrement équarris de calcaire et de grès liés au mortier 
sableux à chaux compact.

L®gende de la ýgure Fig. 206, page 283
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Fig. 207 : coupe dans les remblais de rehaussement du terrain, au niveau du choeur, côté extérieur. 
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Le blocage

Dans les angles du transept, des éléments de fondation constitués uniquement d’un blocage tapissent la paroi 

semble avoir été déposé sur la dalle de l’intérieur, à partir de ce sol. D’autres éléments de blocage ont été 

de calcaire, des cassons de brique, des fragments de grès liés dans du mortier à chaux identique à celui utilisé 
pour la dalle. Ces vestiges de fondations sont très similaires à ceux repérés dans le chœur et révèlent une mise 
en œuvre identique. Des remblais de construction (parfois temporairement à usage de sol) sont déposés contre 
ou sur une dalle de fondation, puis creusés pour constituer une tranchée qui reçoit ensuite un blocage. Cette 

de la dalle de fondation n’est pas uniforme : peu profonde à la hauteur du chœur, elle a été installée à un niveau 
beaucoup plus bas pour le transept (1,50 m au minimum). Une adaptation à une topographie accidentée du 
terrain peut expliquer ce décalage. L’arase du blocage n’est pas conservé en général, excepté à un endroit (cf. 

-
paces de circulation et de travail pérennes qui correspondent éventuellement à la limite supérieure du blocage. 

notamment de l’environnement stratigraphique (les remblais de constructions, cf. infra).

Fig. 209 : -
rière-plan, le comblement de la tranchée de pillage du mur gouttereau..
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Une deuxième phase de remblais

Côté intérieur, cette deuxième phase de remblaiement est caractérisée par l’usage d’épais niveaux de limons 

fosses de récupération des piliers du collatéral sud ont montré que les remblais supérieurs, absents dans la sé-
quence stratigraphique, ne développent pas sur une large surface dans le collatéral (inférieure à 3 m).

Des observations réalisées sur les maçonneries du chœur, ont montré que les fondations étaient parfois dres-
sées de plain-pied, comme une élévation, avant que les espaces ouverts autour soient remblayés. Ce qui est, 
ici, également le cas des contreforts du mur gouttereau au niveau du vaisseau du chœur. Cette technique a été 
apparemment employée pour les fondations situées sur des zones basses du site, en contrebas de la butte. La 
partie supérieure de la maçonnerie de fondation du mur gouttereau et du transept, installée sur le blocage, a 
aussi été très certainement montée de plain-pied avec des blocs équarris jusqu’au niveau du sol de l’église ou 

fur et à mesure que la fondation s’élevait. Côté extérieur, l’épais remblai présent sur toute la longueur de l’édi-

pas être corroborée sur le terrain par d’autres observations : l’unique endroit où potentiellement cette mise en 
œuvre pourrait être conservée serait localisé au pied de la tour sud, donc inaccessible.

Fig. 210 : 
Ce remblais très compact a été retrouvé au-dessus du pavage tout le long du mur gouttereau nord, à l’arrière du chevet 
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Les piliers 

aux destructions contemporaines dans leur quasi totalité. Quatre piliers de la nef dont un, le premier a été re-
péré uniquement en surface et quatre piliers du chœur ont été dégagés. Ces piliers sont distants de 3,10 m les 

les maçonneries. Les côtes de conservation des maçonneries sous la fosse de récupération sont très variables. 

5.4.2.1.6.1  Les piliers de la nef 

m de côté.

la fosse de pillage a établi que des niveaux de remblais ont été déposés contre la maçonnerie avec des phases 

se compose de blocs de calcaire et de grès grossièrement équarris ou de blocs architecturaux de récupération 

-
renciés de remblais qui sont venus se plaquer contre la fondation dressée de plain-pied. 

fait en deux phases. Une  première assise de fondation a été réalisée dans une fosse localisée en contrebas 
de la colline. Cette fosse peu profonde (0,70 m), creusée dans les niveaux de cimetière anciens, est comblée 
par un blocage grossier de cassons de calcaire et de grès noyé dans un mortier à chaux blanchâtre compact. 

assise, conservée sur 0,60 m de haut, est plus étroite que la première qui lui assure la fonction d’une semelle. 
Par la suite des remblais ont été déposés sur la semelle et autour la maçonnerie de plain-pied. Ces observations 

Les constructeurs se sont adaptés lorsque le terrain n’a pas été totalement purgé des constructions anté-
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UE 1143 (tour XVe)

UE 85
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Fig. 211 : 
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Fig. 212 : -
rie de plain-pied ainsi que les remblais de constructions.
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5.4.2.1.6.2  Les piliers nord de la croisée

page 277). Les fondations ont été détruites en profondeur, jusqu’à 2,00 m sous le niveau d’ouverture de la fosse 
de récupération, offrant ainsi une vision des premières assises. Les piliers sont de plus grandes tailles et de 
plan rectangulaire de 3 m de long par 3,50 m de large. Le fond des fondations est une dalle plane de mortier à 
chaux compact et de blocs de cassons de calcaire et de grès, d’une épaisseur inconnue. Dans les deux cas, un 

-

indirectement des informations sur sa mise en œuvre. 

Plusieurs niveaux de travail ont été repérés dans les parois des fosses de construction des piliers. Par endroit 

dans le cas du mur gouttereau, des remblais ont donc été apportés, au fur et à mesure que la fondation était 
maçonnée, certaines de ces phases de construction pouvant correspondre aux dépôts successifs de blocage. 

terrain : le pilier vient s’assoir, à l’est, sur le remblai de démolition de l’enceinte abbatiale du XVe siècle en 
intégrant les matériaux au blocage.

Fig. 213 : 
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Ensemble 85
Légende

UE 186 : Substrat, sable tertiaire
Période II
UE 1377: Sol en calcaire grossier homogène, compact.   
UE 1517 : Sol en calcaire, fin, homogène, compact.
UE 1144 : Petite fosse avec un comblement argileux 7.5YR 3/3, homogène, meuble, avec d’abondants nodules de charbons de 
bois.
UE 1143 : Fondation de l’enceinte constitué de 3 à 4 assises (observées), de grés grossièrement équarris et de silex, lié
dans un mortier sableux à chaux jaunâtre.
Période III
UE 1101 : Massif de fondation du pilier constitué de 6 assises (observées), de gros blocage de grès et de calcaire lié dans un 
mortier 
sableux à chaux blanchâtre compact.
UE 1106 : Niveau de travail associé à la construction du massif 1101, sableux, jaune pâle 5Y 8/3, très fin, homogène, compact, 
avec
d’abondants micro-nodules et nodules de mortier.
UE 1107 : Remblai sablo-limoneux marron orangé 7.5YR 7/6, fin, hétérogène, meuble, avec de nombreux nodules de craie et gros 
moellons de calcaires, d’occasionnels gros fragments de brique, éclats de grès et d’ardoise, et nodules de charbons de bois.
UE 1130 : Remblai limono-sableux marron 7.5YR 5/4, hétérogène, meuble, avec d’abondants moellons de calcaires et de grès,
d’occasionnels nodules de mortier, de rares éclats de brique, petits fragments de tuile et d’ardoise et micro-nodules de charbons.
UE 1131 : Niveau de travail de craie, limono-sableux 10R 6/8, fin, hétérogène, légèrement compact, avec d’abondants nodules de 
mortier sableux à chaux jaunâtre, de nombreux petits fragments d’ardoise.
UE 1132 : Remblai sablo-limoneux marron orangé 7.5YR 7/6, fin, hétérogène, légèrement compact, avec de nombreux nodules de 
craie et d’occasionnels éclats de mortier. 
UE 1133 : Remblai de démolition sableux, 5Y 8/4, hétérogène, légèrement compact, avec d’abondants éclats et moellons de 
calcaires
et de grès, d’abondants nodules et éclats de mortier, d’occasionnels nodules de brique et d’ardoise. 
UE 1135 : Remblai de terrasse sablo-limoneux, fin, hétérogène, compact, avec de nombreux nodules de craie et de mortier, 
d’occasionnels éclats de grès et d’ardoise et d’occasionnels nodules de charbons de bois.
UE 1136 : Remblai sablo-limoneux marron orangé 7.5YR 7/6, fin, hétérogène, légèrement compact, avec d’occasionnels éclats de 
mortier, de grès et de brique et de rares nodules de charbons de bois.     
UE 1137 : Remblai de terrasse argilo-limoneux 5YR 3/4, fin, hétérogène, légèrement compact, avec de nombreux éclats de mortier, 
d’occasionnels éclats de mortier sableux à chaux jaunâtre, éclats de craie, gros fragments d’ardoise et nodules de charbons de 
bois.       
UE 1138 : Remblai de démolition sableux, 5Y 8/4, hétérogène, meuble, avec d’abondants gros fragments de calcaires, grès, et 
mortier.   
UE 1139 : Remblai argilo-limoneux 7.5YR 3/4, fin, hétérogène, légèrement compact, avec de nombreux éclats de craie, petits
fragments d’ardoise, d’occasionnels éclats de brique et de mortier sableux à chaux jaunâtre.       
UE 1140 : Remblai argilo-limoneux 7.5YR 3/4, fin, hétérogène, légèrement compact, avec de nombreux éclats de mortier à chaux 
rose
compact et mortier à chaux blanchâtre compact, d’occasionnels éclats de craie, de rares éclats d’ardoise, de grès et de rares 
nodules
de charbons de bois.
UE 1141 : Creusement d’une fosse, vue en coupe uniquement, sans doute liée aux travaux de 1750.
UE 1142 : Remblai limono-argileux 7.5YR 3/4, fin, homogène, légèrement compact, avec de nombreux éclats de mortier rosé 
sableux
à chaux compact, d’occasionnels petits fragments de craie, éclats d’ardoise, nodules de charbons et de rares petits fragments de 
tuile.
UE 1145 : Remblai argileux 7.5YR 3/4, fin, homogène, légèrement compact, avec de d’occasionnels moellons de calcaires et de
mortier, et de rares micro-nodules de charbons de bois. 
UE 1146 : Remblai de démolition sableux, 5Y 8/4, hétérogène, meuble, avec d’abondants éclats, gros fragments et moellons de 
calcaires, nodules, éclats et petits fragments de mortier.
Période IV
UE 1128 : Comblement sableux marron orangé 7.5YR 7/6, hétérogène, très meuble, avec d’abondants éclats et moellons de 
calcaires,
de grès et de mortier, d’occasionnels gros fragments de brique et d’ardoise.
UE 1129 : Fosse de récupération récente (post-révolutionnaire) du massif ancien 1143. 
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5.4.2.1.6.3  Les piliers du chœur

supérieure forme une arase plane de cassons de calcaire et de grès liés au mortier sableux à chaux compact sur 
laquelle des  traces d’arrachage de gros blocs sont visibles sur la dalle (Fig. 216, page 297).  

déposé dans la fosse

blocs de grès et de calcaire équarris liés au mortier blanchâtre compact. 

niveaux de sol et de cimetière anciens ainsi que dans les gravats de démolitions de l’enceinte XVe siècle. Un 
premier blocage remplit la fosse avec des blocs de calcaire, de grès grossièrement équarris et de blocs archi-

colonnes sont mêlés à ce blocage. La réalisation d’un sondage mécanique a permis d’atteindre le fond conservé 
de cette première fondation dans l’angle nord-est de la fosse à 0,50 m. Cette première fondation plonge plus 

piliers du transept. 

Ces piliers rectangulaires et de plus grandes tailles sont placés à des points de soutènement stratégiques, à  la 
retombée des coupoles de la croisée, des transepts et de l’abside du choeur. 
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Fig. 216 : 

Fig. 217 : 
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plan, la fosse contemporaine qui a détruit la moitié du pilier, en arrière plan, dans la coupe, les niveaux de démolition de 
l’enceinte médiévale (à gauche) et les niveaux de cimetière (à droite).
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5.4.2.1.6.4  La maçonnerie UE 408
Fig. 219, page 299 à Fig. 221, page 300

-

pour cette partie de la collégiale. Montée de plain-pied, la maçonnerie, large de 2 m, possède un parement 
soigné de blocs de calcaire et un fourrage  de cassons de grès et de calcaire noyés dans un mortier compact. La 

-

Fig. 219 : 
proportions générales du choeur sont fausses. Le tracé du mur sud est interrompu à l’emplacement d’une sacristie dont le 
plan rappelle celui du renfoncement découvert côté nord.
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Fig. 220 : 

Fig. 221 : 
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Le chevet

Les vestiges du chœur de l’église classique présentent un état de conservation général meilleur que celui de 
la nef. Les structures et niveaux qui leurs sont associés correspondent à des aménagements de chantier, des 

environ. Cinq chapelles rayonnent autour d’une abside de 16 m de diamètre, ménageant un déambulatoire de 
3,70 m de large. Ces chapelles ont été numérotées de 1 à 5 d’est en ouest (Fig. 222, page 302, Fig. 223, page 303).

5.4.2.1.7.1  L’abside du chœur 

Une grande fosse de démolition récente a détruit l’extrémité occidentale et la moitié orientale de l’abside 

adoptées pour l’ensemble des fondations occidentales de l’abbatiale. Localisée sur une rupture de pente, le 

hydraulique très compact. Puis, à partir d’une certaine hauteur d’assises (entre 0,50 m et 1 m), des remblais ont 
été déposée, côté sud entre la maçonnerie et les fondations du chevet. Ces niveaux ont débordé sur l’arase de 
la maçonnerie à plusieurs endroits. Cette négligence n’a pas empêché les bâtisseurs de poursuivre la montée 
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Fig. 222 : plan général du chevet.
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Fig. 223 : vue verticale du chevet.
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5.4.2.1.7.2  Le chevet et les chapelles rayonnantes 
Fig. 222, page 302, Fig. 223, page 303

accuse un dénivelé important d’est en ouest au niveau de la chapelle axiale qui marque la rupture dans le relief. 

d’un blocage de blocs de récupération formé de gros moellons de calcaire, de grès plus ou moins équarris et 
de pierres bleues noyé dans un mortier à chaux blanc (Fig. 226, page 305). Localisé à une plus grande profondeur 

repéré entre les tronçons de différence dans le mode de construction de la semelle qui a du être fondée d’un 
tenant. 

Les chapelles 

large pour 3,20 m de profondeur). Les dimensions des quatre chapelles suivantes avoisinent les 3,20 m à 3,50  

long) sont localisées à équidistances des chapelles.

Les maçonneries des chapelles 3 à 5 ont été construites de plain-pied avec d’importants apports de remblais 
entre l’abside et le chevet, rehaussant progressivement le sol de travail. Les massifs de fondation de ces cha-

techniques employés pour la partie occidentale de l’église, la maçonnerie de la chapelle axiale a été montée 
-

pace entre l’abside et le chevet, une tranchée de fondation a été creusée dans laquelle un blocage de cassons 
calcaires grossiers lié au mortier à chaux blanc compact a été installé, probablement jusqu’à la hauteur du sol 
en brique. Ce blocage a servi d’assiette pour la construction de plain-pied du reste de la maçonnerie. Cette 

-

pas restée ouverte et a été remblayée en même temps que l’extérieur du gouttereau sud avec des matériaux 
compactés constitués de calcaire, de briques et de cassons, sur plus d’1,50 m probablement jusqu’à la hauteur 
du sol de l’église. 

226, page 305) Leurs maçonneries ont disparu, néanmoins, leurs emplacements sont matérialisés par des bourre-
lets de mortier présents sur la semelle et par des tranchées de pillage. La trace d’un contrefort a été repérée de 
manière identique entre les chapelles 2 et 3.
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Fig. 225 : 

Fig. 226 : 
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Fig. 227 : 
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-
çonnerie présents en fondation, le blocage (au milieu) et les blocs maçonnés (à gauche).

Le bâtiment conventuel

Le bâtiment conventuel de la Période IV-Phase F a été détruit lors la construction du chevet de la collégiale. 
Le sous-sol est comblé et les élévations abattues, seuls sont conservés les murs du sous-sol (Fig. 222, page 302, 

-

murets d’échiffre en brique de récupération sur lesquels des pierres de seuils et des linteaux en grès ont été ins-

l’installation était peu soignée. Le bâtiment conventuel est néanmoins reconstruit en reprenant partiellement le 

avec un mortier hydraulique compact dans des tranchées larges de 1,20 m et d’une profondeur supérieure à 
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Fig. 229 : 

Fig. 230 : 
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Légende de la coupe
(Fig. 231, page 309).

Période II

Période II phase F

- La canalisation

-

Période III, l’abbaye du XVIIIe siècle

comblement du sous-sol du bâtiment.

- Construction du bâtiment conventuel

-

Période IV 3

murs du bâtiment conventuel du XVIIIe siècle.
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5.4.3  Le lapidaire, dernier témoignage de l’élévation de l’abbatiale moderne

Le mobilier lapidaire attribué à cette phase provient de comblements de fosses de pillage datant du XIXe 
siècle ainsi que de fosses plus récentes liées aux bombardements de la première guerre mondiale.

5.4.3.1  Les matériaux

Le calcaire employé est de texture et de qualité variable. Le calcaire dur est utilisé pour les moellons des 
étages des tours occidentales mais de manière générale c’est un calcaire tendre, très blanc, qui est privilégié no-
tamment pour les ornementations. Pour les éléments situés loin de l’œil du spectateur, les tambours de colonne 
des étages des tours occidentales notamment, les bâtisseurs n’ont pas hésité à utiliser un calcaire de qualité 
médiocre contenant de gros rognons de silex.

Le grès est employé sous forme de moellons pour les élévations et sous forme de cassons pour les fondations.

Le marbre, matériau d’importation, est utilisé pour le dallage, dallage qui provenait en grande partie d’une 

-

la fouille. 

5.4.3.2  Traces d’outils, traitements de surface et revêtements
Fig. 232, page 313

Les traces laissées par les outils des tailleurs sont rarement visibles sur les blocs de cette phase. Le traitement 

des outils employé pour le dégrossissement ou l’égalisation. Des traces de tailles au ciseau sont pourtant déce-

profondeur égale à celle du tranchant du ciseau (cas n°2).

Des fragments de bas-relief présentant un décor de feuille nervurée rehaussée d’enduit rouge et de feuille 
d’or ont été découverts dans le comblement d’une tranchée de pillage d’une des chapelles du chœur. Il est donc 
probable que de la peinture et de la feuille d’or aient été utilisée ponctuellement pour rehausser les décors et 
sculptures intérieures. 
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5.4.3.3  Les fonctions identiý®es : catalogues

grandes catégories qui découlent de leur fonction : support, écoulement, modénature, décors et sculptures. 

-
ployées dans les maisons des villages alentours.  Le premier lot étudié regroupe les blocs qui ont échappé à ces 

5.4.3.4  Une architecture classique

l’existence de modules normés pour les tambours de colonne ou de moulures types pour les bases de colonnes 
ou les corniches.

Le second lot lapidaire daté de cette période provient d’une fosse à associer aux événements de la première 
guerre mondiale. Le comblement se compose de matériaux provenant des derniers étages des tours occiden-
tales, détruits suite à leur bombardement en 1915. Cet événement a permis une étude plus aisée de ces blocs si-

bien connue par les sources. Le style architectural classique adopté est celui en vogue au XVIIIe, en témoigne 
encore, le choix pour l’ornementation des tours occidentales de la très classique superposition des cinq ordres  
toscan, dorique, ionique, corinthien et attique. 
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Cas n°1 Cas n°2

Traitements de surface et traces d’outils

Cliché : H. Agostini

1 : UE 44, n° objet 51, matériau : calcaire, fragment de demi base de colonne à tambour avec élément 
d'engagement dans le mur, provenance supposée : tours occidentales de l’abbatiale classique, datation 
par comparaison : 1750-1792.
2 : UE 837, n° objet 224, matériau : calcaire, base de colonne à tambour, provenance supposée : tours 
occidentales de l’abbatiale classique, datation par comparaison : 1750-1792, 0 0,2 m

vue de dessus

vue de derrière

1

2

I. LES SUPPORTS : les bases de colonnes

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet

Fig. 232 : Planche I : les traitements de surface.

Fig. 233 : Planche II : les bases de colonnes.
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I. LES SUPPORTS : les fûts 

UE 1431, n° objet 280, matériau : marbre brun 
et bleu veiné, fût de colonne, 20.5 cm de 
diamètre, proposition de datation par le maté-
riau employé : 1750-1792.

1 2 3

0 0,2 m

1 : UE 837, n° objet 225, matériau : calcaire, demi (?) section d'un 
tambour de colonne, diam 81 cm, épaisseur du tambour 22 cm, 
datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : 
tours occidentales de l’abbatiale classique. Vue de détail des trous 
d’agrafes métalliques.
2 : UE 743, n° objet 203, matériau : calcaire, section d'un tambour 
de colonne, diam 81 cm, épaisseur du tambour 28 cm, datation par 
comparaison : 1750-1792, provenance supposée : tours occiden-
tales de l’abbatiale classique.  

3 : UE 743, n° objet 206, matériau 
calcaire, demi (?) tambour de 
colonne, diam 86 cm, épaisseur du 
tambour 28 cm, datation par compa-
raison : 1750-1792, provenance 
supposée : tours occidentales de 
l’abbatiale classique.

Tambours de colonnes d’un diamètre de 81 cm 

0 0,2 m

Tambour de colonne 
d’un diamètre de 86 cm 

0 10 cm

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet
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I. LES SUPPORTS : les fûts 

1 2 3

0 0,2 m

1 : UE 743, n° objet 205, matériau : calcaire, demi (?) tambour de colonne, épaisseur du tambour 21.5 cm, 
datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : tours occidentales de l’abbatiale classique.
2 : UE 44, n° objet 261, matériau : calcaire, demi (?) tambour de colonne, épaisseur du tambour 23 cm, 
datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : tours occidentales de l’abbatiale classique.

Tambour de colonne d’un diamètre approximatif de 75 cm.

3 : UE 402, n° objet 247, matériau : calcaire, section d'un tambour de colonne, épaisseur 
du tambour 26 cm, datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : tours 
occidentales de l’abbatiale classique.

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet

1 2

0 0,2 m

1 : UE 743, n° objet 197, matériau : calcaire, demi (?) tambour de colonne, épaisseur du tambour 24 cm, 
datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : tours occidentales de l’abbatiale classique.
2 : UE 743, n° objet 208, matériau : calcaire, demi (?) tambour de colonne, épaisseur 
du tambour 24 cm, datation par comparaison : 1750-1792, provenance supposée : 
tours occidentales de l’abbatiale classique.

Tambour de colonne d’un diamètre approximatif de 78 cm.

Fig. 235 : 
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I. LES SUPPORTS : les chapiteaux 

1 : UE 402, n°objet 162, matériau : calcaire, chapiteau corinthien (?) ou élément très fragmentaire de liaison 
entre deux chapiteaux ioniques d'une colonnade, datation par le contexte archéologique : 1750-1792. 
2 : Deux éléments de comparaison (chapiteau corinthien et chapiteau ionique) appartenant au troisième 
étage des tours occidentales de l’église abbatiale classique du Mont Saint Eloi. 0 10 cm

Vue de dessus

Vue de face

1

2

Cliché : M.-L. De Noblet, H. Agostini

Fig. 236 : Planche V : les chapiteaux.
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I. LES SUPPORTS : les chapiteaux 

1 2

1 : UE 402, n° objet 146, matériau : calcaire, chapiteau composite (?) (corbeille), datation par le contexte 
archéologique : 1750-1792.
2 : UE 402, n° objet 163, matériau : calcaire, chapiteau ionique, datation par le contexte archéologique : 
1750-1792.
3 : Elément de comparaison avec l’objet 163 : chapiteau ionique appartenant au troisième étage des tours 
occidentales de l’église abbatiale classique du Mont Saint Eloi. 0 10 cm

3

Vue de dessus

Vue de face

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet, H. Agostini

Fig. 237 : Planche VI : les chapiteaux.
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III. MODENATURES 

1 : UE 402, n° objet 149, matériau : calcaire, corniche, moulure : doucine, datation par le contexte archéolo-
gique : 1750-1792.
2 : UE 402, n° objet 150, matériau : calcaire, corniche d’angle, moulure : quart de rond, datation par le 
contexte archéologique : 1750-1792.
3 : UE 402, n° objet 158, matériau : calcaire, corniche, moulure : doucine, datation par le contexte archéolo-
gique : 1750-1792.
4 : UE 402, n° objet 159, matériau : calcaire, corniche d’angle, moulures : tore et congé, datation par le 
contexte archéologique : 1750-1792.
5 : UE 743, n°objet 209, matériau : calcaire, corniche, moulures : listel et talon, datation par comparaison : 
1750-1592.
6 : Elément de comparaison pour le bloc 209. Corniche appartenant aux tours occidentales de l’église 
abbatiale classique du Mont-Saint-Eloi.
7 : UE 55, n° objet 148, matériau : calcaire, moulures de caisson, moulure : bandeau et cavet, datation par 
comparaison : 1750-1792.
8 : UE 367, n° objet 181, matériau : calcaire, moulures de caisson, moulure : bandeau et cavet, datation 
par comparaison : 1750-1792.
9 : UE 55, n° objet 90, matériau : calcaire, moulures de caisson, moulure : bandeau et cavet, datation par 
comparaison : 1750-1792.
10 : UE 795, n° objet 226, matériau : calcaire, moulures de caisson, moulure : bandeau et cavet, datation 
par comparaison : 1750-1792.
11 : Eléments de comparaison pour les blocs 148, 181, 90, 226. Moulures de caissons appartenant aux 
tours occidentales de l’église abbatiale classique du Mont-Saint-Eloi. 0 0,2 m

7

1 2

3

5

4

6

8

9

10

11

Dessin, cliché : H. Agostini
DAO : L. Dalmau, H. Agostini

Planche VII : les modénatures.
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1 : UE 2, n° objet 58, matériau : calcaire, départ vers la gauche d'une petite arcature ouverte (?) avec son 
décor de tige, volute et médaillon, datation stylistique : 1700-1792.
2 : UE 42, n° objet 52, matériau : calcaire, fleuron (?), datation stylistique : 1700-1792.
3 : UE 42, n° objet 53, matériau : calcaire, fragment de décor portant une tête d'angelot et un décor végé-
tal souligné de fines moulures, datation stylistique : 1700-1792.
2 : UE 339, n° objet 110, matériau : calcaire, élément d'un décor composé d'un anneau dans lequel passe 
une cordelette, datation stylistique : 1750-1792. 0 5 cm

Dessin, DAO : L. Dalmau, H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet

1 2

3 4

IV. DECORS et SCULPTURES : Bas et haut-relief

Fig. 239 : Planche VIII : les bas et hauts-reliefs.
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IV. DECORS et SCULPTURES : Statuaire

UE 2162, n° objet 333, matériau : calcaire tendre de mauvaise qualité (présence de gros fragments de 
silex), fragment de statuaire : drapé (?), proposition de datation par le matériau : 1750-1792.

0 10 cm

Cliché : H. Agostini

II. ECOULEMENT 

1 : UE 402, n° objet 160, matériau : calcaire, corniche d’angle (?) avec rigole pour l’écoulement des eaux, 
datation par le contexte archéologique : 1750-1792.
2 : Vue de détail de l’objet 160 : graffiti peint représentant une jeune femme seulement vêtue de quelques 
voiles, datation : première guerre mondiale. 

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet

Planche XIX : statuaire.

Planche X : l’écoulement.
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0 5 cm

2

1 : Clef sculptée d’un arc de fenêtre en calcaire ciré, décor de tête d’angelot encadrée de ses 
ailes, provenance : église Saint-Martin de Carvin, choeur (échelle non respectée).
2 :  Fragment d’un élément sculpté indéterminé en calcaire présentant une tête d’angelot enca-
drée de ses ailes et reposant sur une moulure, provenance : Mont-Saint-Eloi, UE 42, n°objet 53.  

1

PLANCHES COMPARATIVES : église St-Martin de Carvin/Abbaye du Mont-Saint-Eloi

2

vue de dessus

1

0 0,2 m

Carvin

Mont-Saint-Eloi

Carvin Mont-Saint-Eloi

1 : Base de colonne en pierre bleue, provenance : église Saint-Martin de Carvin (construite au 
XVIIIe siècle), colonnade entre la nef et un collatéral.
2 : Base de colonne en calcaire, provenance : Mont-Saint-Eloi, UE 837, n° objet 224. 

Dessin : L. Dalmau, H. Agostini
DAO : H. Agostini

Cliché : H. Agostini

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : H. Agostini, M.-L. De Noblet

Planche XI : les comparaisons locales, l’église de Carvin (Pas-de-Calais).
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Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet, H. Agostini

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : M.-L. De Noblet, H. Agostini

Rivière Mont-Saint-Eloi

11 2

0 0,2 m

1 : Demi tambour de colonne de 33 cm d’épaisseur en calcaire, provenance : Eglise de Rivière 
(construite au XVIIIe siècle à 15 km au sud du Mt-St-Eloi), extrémité de la nef, départ du choeur.
2 : Demi tambour de colonne de 28 cm d’épaisseur en calcaire, provenance : Mont-Saint-Eloi, 
UE 743, n° objet 206.

0 0,2 m

1 : Tambour de colonne de 24 cm d’épaisseur en grès, provenance : Eglise de Rivière, colonnade 
entre la nef et un collatéral.
2 : Tambour de colonne de 24 cm d’épaisseur en calcaire, provenance : Mont-Saint-Eloi, UE 743, 
n° objet 208.

Rivière Mont-Saint-Eloi

1 2

PLANCHES COMPARATIVES : église de Rivière/Abbaye du Mont-Saint-Eloi
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Rivière Mont-Saint-Eloi

1 2

1 : Chambranle de fenêtre en calcaire, provenance : église de Rivière, choeur (échelle non 
respectée).
2 : Chambranle de fenêtre en calcaire, provenance : Mont-Saint-Eloi, UE 112, n° objet 184.

0 10 cm

Rivière Mont-Saint-Eloi

0 10 cm

1

2

1 : Chambranle de fenêtre en calcaire imitant une colonnette, provenance : église de Rivière, 
collatéral.
2 : Chambranle de fenêtre en calcaire imitant une colonnette (?), provenance : Mont-Saint-Eloi, 
UE 37, n°objet 136.

PLANCHES COMPARATIVES : église de Rivière/Abbaye du Mont-Saint-Eloi

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : H. Agostini

Dessin, DAO : H. Agostini
Cliché : H. Agostini
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Cliché : H. Agostini, M.-L. De Noblet

1 : Clef sculptée d’un arc sous fronton en calcaire, décor de volutes, provenance : église de 
Rivière, portail d’entrée (échelle non respectée).
2 : Fragment d’un élément sculpté indéterminé en calcaire, décor de volutes, provenance : Mont-
Saint-Eloi, UE 43, n°objet 20.

0 10 cm

Rivière Mont-Saint-Eloi
1

2

PLANCHES COMPARATIVES : église de Rivière/Abbaye du Mont-Saint-Eloi

localisation des communes.

rivière

A26

A1

A21

A2
6

Lens

Arras

Mont-Saint-Eloi

Carvin

Rivière

la Deule

la Scarpe

Nord

Pas-de-Calais

D939

routesdépartement

emplacement de l’opération

villes 0 10 km
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6  Synthèse générale

Bilan de la triennale 2011-2013

Avant propos

Les deux tours de l’église abbatiale du Mont-Saint-Eloi constituent l’un des derniers témoignages de l’an-
cienne communauté de chanoines qui occupait la colline. Elles sont localisées à 7 km au nord-ouest d’Arras, 
dans le centre du village du Mont-Saint-Eloi, en bordure de l’ancienne voie gallo-romaine (la route départe-
mentale RD 341) qui reliait les cités d’Arras (Nemetacum) et de Thérouanne (Tervanna). Dans le cadre de 
la politique des transferts de propriétés des immeubles nationaux mis en place en 2004, le Département du 
Pas-de-Calais s’est porté acquéreur des deux tours en 2008. Le projet de la collectivité prévoyait, outre la 
consolidation du monument, l’organisation d’une fouille programmée dont les résultats participeraient à la 
valorisation du site. L’opération de fouille programmée s’est déroulée durant les étés 2011 à 2013, mobilisant 
des archéologues du Conseil Général du Pas-de-Calais et des stagiaires formés à la pratique du métier. Le pé-
rimètre étudié, d’une surface de 4800 m², est localisé à l’arrière des deux tours, à l’emplacement d’une pâture 
coincée entre le bord de la colline au sud, le cimetière communal à l’ouest et des habitations à l’est.

Bref rappel historique

La documentation ancienne écrite et iconographique est relativement abondante même si elle a beaucoup 
souffert lors de la  Première Guerre Mondiale (incendies). Elle se compose de sources non narratives (car-
tulaires, actes de donations, chartres, plans terriers, vues cavalières) et narratives (chroniques) concernant 

seconde main tardives (XVIIe et XVIIIe siècle) qui doivent être considérées avec beaucoup de prudence. En 

et modernes.

Le passage de Saint Eloi (588-659) au Mont-Alban (nom d’origine du Mont-Saint-Eloi) au début du VIIe 
siècle repose sur un témoignage de l’un de ses contemporains et disciples, Saint Vindicien, évêque de Cambrai. 
Ce dernier qui est à l’origine d’une première communauté cénobitique, est  inhumé au Mont-Saint-Eloi à sa 
demande. Il n’existe   que peu de sources concernant cette communauté qui a apparemment abandonné le site 
avant l’arrivée des Danois dans l’Arrageois en 881.

Dans la première moitié du Xe siècle une nouvelle communauté est fondée par l’évêque Fulbert à la suite 
de la découverte miraculeuse du tombeau de Saint Vindicien. Il fait construire une nouvelle église, sous le 
patronage de Saint Pierre et Saint Paul, qui accueille les reliques dont la garde est assurée par des chanoines 
séculiers. Au XIe siècle, l’abbaye est réformée par l’évêque Lietbert qui impose par décret une observance 
régulière. A partir de ce nouvel acte fondateur, l’abbaye ne cessera de se développer et de s’enrichir grâce à des 
dons de particuliers et aux revenus religieux (revenus paroissiaux, droit de personnat, etc...). 

Après une tempête particulièrement destructrice, une nouvelle église est construite entre 1210 et 1221 sous 

aménagement majeur jusqu’à son démantèlement au XVIIIe siècle. L’iconographie des XVIIe et XVIIIe siècles 
montre une abbatiale longue de 40 m et d’une largeur approximative de 30 m. Une crypte, décrite comme une 
véritable église basse est présente sous l’abbatiale. 

L’église abbatiale est détruite entre 1751 et 1765 lors de la construction du nouveau sanctuaire. Le chantier 
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de cette abbatiale qui est lancé en 1751 en commençant par les deux tours de façade, s’est achevé en 1765. En 
1793, après avoir servi d’hôpital, l’abbaye a été vendue à un agriculteur qui transforme le site en carrière de 
pierre. En 1832, ne subsistent de la collégiale que les deux tours, le collatéral nord et la première travée de la 
nef. En 1915, les tours, sites d’observation alliés (anglais et canadiens) sont bombardées par l’artillerie alle-
mande et perdent leur cinquième niveau. Gravement endommagées, elles sont classées Monument Historique 
le 8 juin 1921.

Les résultats, bilan de trois années de campagne

En quatre campagnes (une phase de sondage et trois de fouilles), 3965 m² sur les 4 800 m² du site ont été ex-
plorés, offrant une vision assez complète d’un sous-sol archéologique, caractérisé par des états de conservation 
très disparates. La riche histoire de la communauté présageait une stratigraphie complexe avec une succession 

-

des matériaux encore présents dans le sous-sol. Ces fosses ont détruit le terrain sur une surface de 1200 m² en 
isolant parfois certains vestiges de leur contexte stratigraphique. L’un des enjeux des campagnes de fouilles a 
été de trouver des solutions pour tirer un maximum d’information de ces découvertes souvent très affectées par 
les destructions. L’accumulation des observations a notamment permis de mettre en évidence la topographie 

m environ), marqué par un dénivelé plus important (3 m au minimum par endroit).

Le site au XIe siècle

En dehors de mobilier antique mis au jour dans des structures médiévales, les vestiges les plus anciens obser-

épaisses de 1 m,  ils ont été appréhendés sur un secteur limité au nord, au sein de l’aire sépulcrale. Ainsi, des 
bâtiments excavés ont été repérés, des installations retrouvées généralement dans des contextes domestiques et 
dont la présence conduit à s’interroger sur la nature des occupations à cette époque. La découverte d’inhuma-
tions, contemporaines de l’une de ces excavations, atteste également une fonction funéraire du secteur depuis 
au moins le XIe siècle. Les mentions anciennes renseignent peu sur la période. Les vestiges sont contempo-
rains ou antérieurs à la réforme de la communauté de 1068 qui se voit imposer la règle de Saint Augustin. Au-
paravant, les chanoines, à l’origine des séculiers, desservaient une chapelle ou basilique et semblaient vivre en 
communauté (de Cardevacque 1859 : 9-10). A défaut d’avoir une vision précise de l’occupation du site à cette 
époque, ces résultats ont le mérite d’établir l’existence de témoignages archéologiques qui apparaissent locale-
ment bien conservés. Ils conduisent également à s’interroger sur l’absence de traces des premiers temps d’une 
communauté que les chroniques font remonter au VIIe siècle. Soit les vestiges ont été totalement détruits, soit, 
plus vraisemblablement, le centre de la communauté était situé ailleurs sur la colline.  

L’abbaye au XIIe siècle

La découverte majeure de cette période demeure les vestiges de l’église abbatiale. Les éléments étudiés sont 
encore peu nombreux et mal datés mais leur antériorité par rapport à l’église gothique est assurée. Les tronçons 
de maçonnerie ont été retrouvés au sud-est du site.

Un espace en sous-sol, large de 12 m hors maçonneries, profond à l’origine de plus de 2,50 m et maçonné 
sur au moins trois côtés, a été découvert à l’emplacement supposé du chœur de l’église abbatiale : il s’agit 
très vraisemblablement de sa crypte. Le sol, comme les éléments de support intérieurs, ont disparu et bien que 
l’espace n’ait pas été entièrement dégagé, de nombreux aménagements confortent cette hypothèse. 

Le massif d’angle et les deux murs étudiés ont été adossés à la paroi de l’excavation. Ils sont constitués d’un 
blocage de blocs de grès liés à un mortier sableux à chaux compact et d’un parement de grès grossièrement 
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équarris. Un sondage réalisé au pied du mur nord a permis d’observer leur fondation qui est profonde d’une 
trentaine de centimètres. Le parement des murs, visible sur 2,80 m de long, présente des renfoncements larges 
de 1,60 m à 3 m et profonds de 0,30 m dont la base se situe à 0,30 m du sol d’origine de l’excavation. Ils sont 
encadrés par des dosserets, larges de 0,55 m qui supportaient le voûtement. La crypte devait être alors consti-
tuée d’un vaisseau central et de deux collatéraux, respectivement larges de 3,50 m et 2,30 m.

Les murs ont été entièrement enduits. Le revêtement d’une épaisseur de 0,5 cm à 1 cm a été recouvert d’un 
badigeon blanc gris, support d’un décor peint de faux-appareil tracé à l’aide de traits blanchâtres épais de 1,5 
cm à 2 cm. Il représente des assises régulières de blocs d’un moyen appareil (quadris lapidibus) de 0,25 m sur 
0,40 m de côté. L’enduit avait pour fonction de masquer le parement grossier en grès, aux assises irrégulières 
et dont les faces visibles n’ont pas été apprêtées. Le décor architectural peint confère à l’élévation l’aspect 
soigné qui lui manquait.

Les accès constituent un élément important d’une crypte qui conditionnent les circulations intérieures de 

en évidence pour cette phase, même si un accès a été créé à cet endroit lors de la restructuration de la crypte. 
Le seul accès connu donnait donc sur la travée mérodionale de la crypte. Une déambulation dans les travées 

précis. 

La datation de la crypte repose principalement sur des caractéristiques architecturales (usage des dosserets 

a été datée entre 1220 et 1280 grâce à la datation 14C d’un charbon prélevé dans une réfection de l’enduit. 

Des éléments de fondations ont été retrouvés à moins de 6 m de la crypte ; ils ont été associés à cette phase 
sur la base de leur mode de construction identique, de leur évolution stratigraphique et leur axe.  L’orientation 
générale de la crypte et des fondations adopte un axe général nord-ouest/sud-est qui est décalé de 45 degrés 
vers l’est par rapport à la direction traditionnelle est-ouest des sanctuaires. En l’état actuel des connaissances, 
aucune contrainte n’explique la raison d’un tel décalage.

Au nord-ouest de l’église, les bâtiments excavés ont disparu pour laisser la place à un grand bâtiment (7 m 
de long), également excavé et qui va structurer l’occupation dans le secteur durant tout le siècle. A l’est de 
ce dernier, l’aire sépulcrale se développe, limitée par un fossé au nord. Le secteur, bien que construit, devient 

-

conventuels.

L’abbaye à l’époque gothique (XIIIe-XVe siècles)

par une reprise des fondations impliquant une destruction partielle des élévations. 

Le sol primitif de la crypte a été décaissé au ras des maçonneries sur une profondeur supérieure à 1,50 m 
(le fond n’a pu être observé). Ce terrassement, impliquant la destruction des supports intérieurs et du voûte-
ment, a également dégarni les fondations des murs précédents qui se sont retrouvées à l’aplomb d’une paroi 
verticale. Un muret en grès large de 0,40 m a été plaqué contre les parois de l’excavation et enduit. Peu large, 
cette maçonnerie n’avait d’autre fonction que de renforcer et masquer ces parois taillées dans le sable naturel. 
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nord de la crypte. Le sol de la crypte ayant été établi à plus de 1,50 m sous le précédent, les escaliers, se faisant 
face, devaient nécessairement se rejoindre au milieu du mur nord, sur un palier de repos. Si les transforma-

d’origine au nord. Son plan est supposé grâce à l’emprise de sa démolition, opérée lors de la construction de 

au nord-est de la crypte sont également l’objet d’une reprise et d’un élargissement. 

néanmoins de proposer un plan en s’aidant de l’iconographie ancienne, notamment du plan terrier de 1743, 
-

premières chapelles après le transept. Les murs du chœur se superposent à deux longues tranchées de récupé-
ration. L’emplacement du  massif d’angle nord-ouest de la crypte coïncide avec celui du support sud-ouest de 
la croisée. Les fondations situées au nord-est correspondent aux murs arrière des chapelles orientales. Ailleurs, 
au niveau de la croisée, des transepts et de la nef, les destructions contemporaines sont trop importantes pour 

peuvent éventuellement appartenir à des éléments du mur gouttereau de l’abbatiale. L’église, longue d’une 
quarantaine de mètres et large d’une trentaine de mètres occupe le tiers sud-est du terrain fouillé.

L’environnement de l’église

A l’ouest, un espace de circulation de plus de 10 m de large, matérialisé par des sols en craie damés, a été 
créé entre abbatiale et le bord ouest de la colline. Cette zone, qui ne demeure pas un simple lieu de passage, 
est subdivisée par un muret et investie au nord par une nouvelle aire sépulcrale qui semble se caractériser par 
ses tombes de facture soignée. L’aire sépulcrale localisée en façade de l’église gothique s’étend au-delà des 

de leur ancrage dans le sol, ont été implantées dans le cimetière.

La population inhumée

La fouille de l’aire sépulcrale médiévale de l’abbaye du Mont-Saint-Eloi a permis l’exhumation de 91 sépul-
tures pour une période comprise entre le XIe siècle et le XVe siècle. Cet échantillonnage, qui ne peut pas être 
représentatif d’une population dont le nombre d’inhumations est estimé à plus de 800, a le mérite d’apporter 
des informations sur sa nature et les pratiques funéraires. Les diverses pathologies osseuses et dentaires  ainsi 
que le bilan anthropologique, tendent en faveur d’une origine villageoise de la population : hommes, femmes 
et enfants ont été enterrés durant quatre siècles devant l’église, à l’intérieur de l’enclos monastique. Les cha-
noines séculiers exerçaient probablement le ministère paroissial dans la collégiale dès sa fondation au début 
du Xe siècle (Barubé 1977 : 58, 88). Il n’est fait mention d’aucune église paroissiale au Mont-Saint-Eloi avant 
le XVe siècle (Cardevacque 1859 : 73).  En l’absence d’une église paroissiale et donc par défaut de cimetière 

ensevelir dans l’enclos entre le Xe et le XVe siècle. L’étude des pratiques funéraires a permis de mettre en évi-
dence des évolutions dans le mode d’inhumation du Moyen Âge classique au début de l’Époque moderne. Au 
Mont-Saint-Éloi, quatre types de contenants funéraires, en pleine terre, ont été caractérisés avec leurs variantes 
: l’inhumation directe, le coffrage de pierres, la fosse couverte et le contenant périssable cloué ou non. 

La clôture du site

 Deux siècles après la construction de l’église gothique, le paysage monastique est à nouveau profondément 
bouleversé. Au début du XVe siècle, l’abbaye est enclose d’une enceinte dont les vestiges du mur occidental, 

larges (1,60 m) et probablement renforcées de plusieurs contreforts, étaient en capacité de porter une élévation 
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supérieure à 5 m. Cette enceinte, qui a perduré jusqu’au chantier de l’abbatiale classique, a sans doute été 
l’objet de réaménagements au sud 

Les archives mentionnent la construction d’une enceinte et de tours dans la première moitié du XVe siècle. 

et XVIIIe siècles. Une tour est représentée dans le mur occidental, à mi-parcours, les suivantes garnissant les 

mur et l’église conserve ses fonctions de lieu de circulation au sud-ouest et d’inhumation au nord-ouest

Le bâtiment conventuel

.Un bâtiment conventuel avec sous-sol de 6 m de large pour plus de 10 de long, a été mis au jour à quelques 
mètres du chœur de l’église gothique. Il a été construit entre le XVe siècle et le XVIIIe siècle, après que l’en-
ceinte dans ce secteur ait été rasée pour libérer de l’espace. Il est traversé par une canalisation appartenant à 
un dispositif de collecte des eaux pluviales. Sa localisation conduit à s’interroger sur sa fonction. Sur le plan 
terrier de 1743, un bâtiment allongé et subdivisé par une cloison est représenté, isolé du chœur mais connecté 
une chapelle du transept sud. Le document fait état d’un projet pour la nouvelle abbaye intègrant certaines par-

ou cellier disparaît en partie. L’interprétation de sa fonction demeure toutefois délicate, en l’absence de don-
nées archéologiques sur son rez-de-chaussée. Il devait néanmoins jouer un rôle important pour être intégré à 
la nouvelle organisation.

Le chantier de l’abbatiale moderne 1750-1765

Le choix d’un dégagement extensif de des vestiges de cette phase a permis de dresser un plan quasiment 

large au niveau du transept, est décalée de 25 m vers l’ouest et d’une cinquantaine de mètres vers le nord par 
rapport à la précédente. Les deux plans ne se superposent pas, seul le collatéral nord de la collégiale classique 
était implanté au niveau des chapelles et du collatéral sud de l’église gothique. Il n’y avait apparemment au-

-
tations sont parfaitement identiques, alors qu’en détruisant l’église gothique, la collégiale moderne pouvait 
adopter une nouvelle direction strictement est-ouest. La permanence de ce décalage s’explique peut-être par 
des contraintes, liées notamment aux bâtiments conventuels dont les travaux ont été lancés quinze ans plus tôt. 
Dressée plus à l’ouest, la moitié occidentale du vaisseau a été fondée en contrebas de la butte. Cette différence 
de niveau a conduit les bâtisseurs à adopter deux modes de fondations suivant qu’ils travaillaient du côté nord-

dans le sable de la butte tertiaire. En revanche, les fondations de l’autre moitié ont été dressées  de plain-pied en 
contrebas de la colline ; la différence de niveau (près de 3 m de dénivelé) a été rattrapée en rehaussant le terrain 
à l’aide des remblais de démolition de l’église gothique, au fur et à mesure que les fondations étaient montées. 

par des absides courtes. Les sources iconographiques offrent une vision toute autre avec un plan plus ramassé 
et dissymétrique au niveau de la nef du chœur. Inédit dans la région, le chœur de l’abbatiale reproduit le plan 
cruciforme à l’intérieur de la collégiale.

Conclusion

Les objectifs de la campagne de fouille triennale 2011-2013 ont été quasiment tous atteints compte tenu des 
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-
cès aux vestiges médiévaux et problèmes de datation). 

La collégiale médiévale a beaucoup souffert des destructions contemporaines mais il en subsiste un des élé-
ments importants, la crypte. Ce secteur de la fouille ayant échappé aux terrassements contemporains, cette par-

de trois les cryptes étudiées (la collégiale Saint-Vaast à Arras en 2013, la collégiale de Saint-Amé à Douai en 
2006).  Bien qu’en 2013, la crypte n’ait été mise au jour que sur une faible surface, une première étude a déjà 
révélé son intérêt pour la connaissance de l’église et de ses états successifs. Les études de C. Sapin sur la crypte 
de Saint-Etienne d’Auxerre ont clairement mis en évidence l’importance que prenait cette partie du sanctuaire 
dans la liturgie et son impact sur l’architecture du monument (Sapin 2007 : 110). Au Mont-Saint-Eloi, bien 
qu’aucune documentation informe précisément sur les fonctions primitives de la crypte, ses dimensions sont 

plan doit être dressé avec plus de précision pour avancer dans la compréhension du monument et de son évolu-

axiales, des hypothèses d’ailleurs avancées par H. Bernard dans le cadre de son projet de fouilles programmées 
du Mont-Saint-Eloi (Bernard 1970 : 28). 

L’intérêt de cette campagne de fouille a aussi été de réaliser une étude archéologique complète de la collé-
giale moderne (également inédite) et de cerner les techniques de construction adoptées. Le plan de la collégiale 

importante pour les chanoines, le chœur. Les raisons de tels choix sont peut-être à chercher dans l’histoire des 
mentalités : la reconstruction de l’abbaye selon les  nouvelles normes architecturales s’inscrit dans un courant 
général touchant de nombreuses abbatiales de la région, un processus peu étudié par les historiens et historiens 
de l’art.
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Fig. 247 : Plan des vestiges de l’église romane avec la restitution des tracés des murs, du voûtement de la crypte et ses 
accès.
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